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PARFUMEUR 

• ROYAL, 

OU L'ART D E PARFUMERA 

avec les Fleurs &: compofcr toutes 
fortes de Parfums, tant pour l'Odeur 
que pour le Goût. 

DIVISE" BN N EV F TRAITEZ. 

S Ç A V O I R, 

Les Gands pdrfumtz.. 



Les foudres de Vio- 

le tu S. 
Les Eaux de finteurs. 
Le Tabac. 
Les Ejsenccs^ 



Les Pommades. 
Les Poudres pour les 

cheveux^ 
Les Savontttes. 
Les Liqueurs & Par^ 
fur^s bons à la bou-^ 
che. 

pour le Divertiflèment cîes Perfonnes de qualité^ 
Tutilité de celles qui recueillent des fleurs, Se 
iiecelîàire aux Gantiers, Perruquiers ^ & Mar^, 
chands de Liqueurs. 

Var le Sieur "^B^l^^e^ "Varfumeur. 

A PARIS, AU PALAIS, 

Çnez Augustin Simon BRUNETjdani} 
la Grande Salle, au quatrième Pillier de vani; 
les Enqueftes , au Loiiis Couronné. 
M. DC. XCIX. 



A 

MONSEIGNEUR- 

I 

monseigneur; 

ES plus grandes mar- 
ques de fàumîjjion & de 
refpecJ qui ont été ren- 
dues au Fils V nique du Roy du 

• • 




E P I T R E. 

ciel 5 ont été principalement expri- 
mées par Les Parfums que luy pre^ 
(entèrent les trois Roy s dans rhom^ 
mage qu'ils luy rendirent. 

Ce H à l'exemple de ces premiers 
Jieros du Chriftianijme que joTj 
prendre la liberté de ^ous offrir y 
comme m Vils Vnique du plus 
Grand Roy de la Terre ^ les compojt- 
tions de Parfums les plus exquifes 
qui ayent étéjufqua prcjènt mi/es 
en ufage , Cs* "^Jous Jupplicr trés-hum" 
hlement Monseigne ur, d'a,- 
grêer que je mette ce petit Ouvrage 
fi us Vôtre Augufie ProteSiion^ pen- 
dantque la Renommée s occupe 1 
porter jufquaux i^trémitez^ de la, 
Terre l'Odeur de Vôtre lUufire 
Vipnii a remplir tout fVm^ 
njers du bruit de Vos tAciions 
Héroïques ^ Immortelles^ 



É I> I T R E. 

r^/-;, M O N s E I G N E U RÎ 

l'on £L y eu cL^ec admiration "potre 
Jugcjfe dans les Confiils ^ yotre 
imrepidité dans les Périls , on 
wous a rveû pourfuiwre ^os Enne- 
mis a^ec fùcccT^ y ^ remportev* 
Vici'itre fur Vicîoire ^ préférer l' Ar- 
deur du feu ^ Codeur du Salpêtre 
a celle des plus doux Parfums 
faire éclater dans Vôtre Au-^ 
gu^e Pierfinne le parfait car aciere 
des Hommes les plus iUuftres ^ 
extraordinaires» 

Mdis il ne rn appartient pas de 
parler de ces grandes ^vertus qui 
font l étonnement les délices de 
toutte la Terre , jentreprens fèu^ 
lement jMonseigneuRj^/^' 
^ous marquer mon profond dé- 
vou'èment en vous offrant cet Ou- 

0* • • • 
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E r> I T R É. 

fvrcLge 3 comme la '\R^we de Saha 
crût ne pourvoir pnjcnter au Roy 
Salonwn rien de plus précieux que 
des Parfums quil regardait com- 
me des marques du culte le plus 
rejpccîueux quon pût rendre à 
^icu, Csf dont d la Dédicace de 
de Jcn fupeyhe Temple il fit con~ 
Jommer a^ec profufion dans un 
grand nombre dîncenfoirs parlef- 
quels il en'voyoit jufqu au cœur du^ 
Très-Haut la fumée ^ l'Odeur de 
fis reconnoîffances. 

deflainjt^ Monseigneur, 
que je tâche de (vous faire connaî- 
tre la foûmiffion ft) h profond 
reJpcEv que \aypour Vôtre ^Augu - 
fie Perfonne , en ^vous prefentant 
^ ce Traité de touttes les bonnes 
Odeurs de Pleurs ^ de Parfums^ 



£ P I f R E. 

âue fay fait à deffein de faire ^oir 
aux Perfonnes de qualité de quoy 
font composées les Senteurs qui 
leurs font p familières, j'en efpere 
le Jucce^ très- heureux , ft ^om 
daigne%le recevoir^ me permet^ 
tre de faire connoifire ^ tout le 
monde qu'il a l'}^onneurd*étre fous 
Votre Augufte protccîion. Je fuis 
a<vec un trés-profond refpect , 



MONSE IG NEURy 



Votre trés-humbîe , trçs* 
obéiflànt & crés-obligé 
ferviteur S. BARBE. 
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AU LECTEUR^ 

LOrfque je mis la main à 
la plume pour drclîcr le 
petit Livre intitulé,!^ P^rfu^ 
meur François , ce fut dans le 
defTein de me rendre utile aui 
divertiflemcnt des perfonnes 
de qualité, ôc de celles qui par 
un honnête loifir voudroicnc 
prendre le plaifir de recueillir 
les odeurs des fleurs qui croifl 
fent dans leurs jardins J'eftois 
perfuadé qu'il n'y avoir perfon- 
ne jufqu'à lors qui eut donné 
la (atisîadlion au public de faire 
connoître quels font les par- 
fums donc l'on, compofe des» 
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AU LECTEUft. 
fènteurs il agréables , c'ell: ce 

qui me fît refoudre à déceler 

tous fes fecrets , &pour l'utilité 

publique je pafTay par defTus 

îes reproches que me pouvoient 

faire MeflieuTS les Parfumeurs^ 

de donner libéralement ce que 

chacun d'eux retenoit avec 

foin , mais afin de ne pas pa- 

roître vouloir leur donner df s 

. leçons j je leur marquay dans 
ma Préface que je n'écrivois pas 
pour eux, ôc que je ne doutois 
nullement que par diverfes mé- 
thodes chacun d'eux narrivaft 
à la même fin. 

Cependant le temps a fait 
voir que bien loin que cela leur 
ait fait tort ainfî que quelques- 

i^yjans l'ont appréhende , l'entière 
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AU LECTEUR. 
eonnoifTmce que Ton a pris àc 
rinnoccnte manière avec la- 
quelle on rire ks odeurs des 
fl^ars ôc Ton compore les par- 
fams ^ qui ne font que des mé^ 
langes fort naturels de pludeurs 
odeurs n^i{tscnremble,n'a fait 
que diminuer l'apprehenfionr 
que Ton avoic de s'en fervir de 
diffiper la crainte que lonana" 
turellement des eliofes dont ojt 
ignore la nature. 

N'ayant donc voulu fatisfairé 
par ce petit ouvrage qu'au plai- 
fir de quelques perfonnes cu- 
rieufes fur ce fujet, je m'étois 
refervé les pricipaux fecrets qui 
dépendent de cet Art, ne me 
trouvant pas obligé de donner 
jnutilement des compofitionsî- 



AULÉCTEUÊ. 

qui ne peuvent fervirqua ceux: 
qui en font profefïîon , je m e- 
tois borne à leur apprendre tout 
ce qui étoit f cile &c autant eu* 
fieux que divertiflant. 

J'ayréùdy dans mon dcflciiï 
par Je plaifir qu'en ont reçu 
plufieurs perfonnes de confia 
dcraticn , & le dcbit du Livre 
m'a faic connoltre que ceux qui 
en font leur occupation ordi- 
naire ne l'ont pas meprifé.ils 
m'ont mcme fait en quelque 
façon reproche du peu que j'y 
avois inféré, ce qui rcndoic ccç 
ouvrage imparfait pour les per- 
lonncs de leur art. 

Toutes ces confîderations 
m'ont obligé de reprendre h 
plume pour joindre autant qu'il 



A O LECTEUR; 
ïneftpofijble l'utile à Tagréable 
Ôc leur faire parc des plus beaux 
fecrets que j ay pratiqué & re- 
«ciieilly des meilleurs Parfu- 
meurs Italiens 5 Provençaux, & 
François , voulant bien pour 
leur utilité mettre au jour des 
compofîtions qui ont efté juf- 
qu'à prefènt peu communes par 
la referve que chacun en fàic 
de fa parc, & donner lieu en 
mefme temps aux perfonnesde 
qualité & à celles qui recueil- 
lent des fleurs d'en tirer quelque 
plaifir,les Baigneurs & Perru- 
quiers n'y trouveront pas moins 
de quoy flitisfaire à ce qui dé- 
pend de leur ufage pour main- 
tenir la propreté qui cil atta- 
chée à leur art , ôc ne voulant 



AU LECTEUR. 

xien oublier détour ce qui peutf 
contribuer au plaifir de TOdo- 
rac à la prière de plufîeurs Mar- 
chands de liqueurs , j'y *yj^^^^ 
un Traité de liqueurs parfu- 
;nées félon l'u fage ôc la pratique 
d'Italie , cette manière étant 
jointe à la leur ils pourront fa- 
cilement donner le goût l'O- 
deur aux liqueurs qu'ils com- 
ofcnt, enfin j'efpere que toutes 
les perlonnes qui aiment les 
parfums y pourront trouver dp 
quoy fe fatisfaire puifque je ne 
me fuis prcpolé que le plaifo 
/de leur cftre utile. 



DISCOURS 

« 

SUR r o D O R A T, 

w 

AVEC L' ORIGINE 

DES MEILLEURS PARFUMS. 

I E Volume renferme ce 
qu'il y a de plus curieux 
dans les Parfums , ôc ce 
que l'Art y a pu inventer de 
plus agréable, tant par l'adrcf- 
fe de tirer de toutes les ma- 
nières les odeurs des fleurs pour 
les confcrver dans toutes les 
Saifbns,que parles différents 
meflanges de toutes les chofès 
gui ont de l'odeur qui forment 




DISCOURS 
<3es fenceurs crés-fiiavcs , Se oui 

ne font pas inutiles puifcjirelles 
ont été créées pour l'Odorat 
qui eft un des cinq Sens de 
Nature , car l'odeur eft une 
qualité fenfîble qui nourit ôc 
ioutient lorfqu'elle nous eft a- 
greable , TOdorac prend la 
nouriture qui luy eft convena- 
ble comme les autres Sens & 
reçoit l'odeur qui luy plaît avec 
fenfibiliré & joye , & rebute 
promptement celle qui le cho- 
que, elle eft fenfîble puifqu'il 
s'en trouve qui rendent l'Eforit 
iàin ôc guay ôc qui rappellent 
les efprits de ceux qui font éva- 
noiiis, comme l'Eflènce d'Am- 
bre & l'Eau de la Reine d'Hon- 
grie ^ & d'autres quibleftcnrie 

Cerveau 



1 



SpR L'ODORAT. 
CerveaUjComme celles de quel- 
ques corruptions qui fe trou- 
vent fouvcnt malgré foy en 
certains endroits qui infedlcnc 
l'air jufqu'à le corrompre ôc 
que nous ne pouvons pas mê- 
me fupporter , ÔC par confè^ 
quent qui efl capable de nous 
nuire fi nous n'avons une fen- 
teur agréable pour nous en ga-, 
r en tir. 

L'Odeur n'efl rien que lâc-eî^u^ 
plus délicate partie de la fub-^^^'"' 
llance des objets qui tranfpi- 
re Ôc qui fe perd dans 1 air , mais 
cette fubftance peut nourir, i 
flatter ou nuire au Cerveau fé- 
lon la bonté ou malignité de 
leur nature /ce neft rien que 
cettef plus délicate partie dç 
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DISCOURS 
leur fubftance puifque les fleur j 

fe fanncnc en diflipanc leurs 
fenteurs & qu'à peine les (ènc- 
on lorfqu'elles font froiffécs, 
parce que la plus terreftre par- 
tie de la fleur étant méfiée a' 
Todeur la confond & TémoufTe. 
èc après en avoir tiré l'Odeur 
foit en EfTence ou autrement 
elles demeurent flétries ou fei^ 
elles 5 & il ne relie que l'efpece. 

Les Odeurs ne font point 
Odeurs fànsmcflange d*un peu 
d'humidité; mais la feicherefTe 
A y prédomincxar la chaleur cuic 

Commet ^, i • i - / i r • > I l r 

rôdeur [ humidité du lu let ou elle le 
trouve , e'efî: ce qui forme l'O- 
deur , ôc nous voyons que l'air 
étant chargé de pluye les fleurs 

ûe fcntcm prefq^ue rien ^ & que 



SUR L'ODORAT, 
le Soleil les ayant efTuyé de la 
Rozée elles le parfume , ce peu 

d'humidité y ejft necefTaire^c'eft 
ce qui fait retenir l'Odeur au- 
trement elle s'exhale toute ; 
mais auffi la trop grande humi- 
dité la détruit, & c eftla fciche- 
refTe qui la nourit, puifque nous- 
voyons que les fleurs en Pro- 
vence & en Italie font fi fortes; 
d'Odeurs y & que l'Arabie qui 
cffc un Pais chaud efl fertile en' 
ièmcurs , c'eft d'où l'on tire le 
Benjoin qui y croifl dans les , ^ 
montagnes & qui le forme en j^^f"^^ 
pierre , & le Storax y craift fur c ' 
des Arbres en efpecc de gom- r^i'^'*^' 
me 3& plufîeurs autres Parfums- 
de même , le Labdanum qui v 
cft un bon Parfu^îî croift en vunc^V 

e i\ 




DISCOURS 
iîm.*' Provence &: fe recueille dans la 
Barbe des Boucs que l'on pei- 
gne & cjue Ion arrache parmy 
le poil , il en fort même un 
Baume d*une très- bonne odeur. 
Tous les Bois odoriferents naifl 
fenc de même dans les Païs 
çhaudsimais fi les Parfums (bnr 
communs où eft la fcicIierefTc, 
les Climats humides ^ comme 
les Païs Bas en font fteriles ^ 
car il faut beaucoup de chaleur 
pour'difToudre la grande humi^ 
dite qui fè trouve dans les Par- 
fums, aufli voit- on que toutes 
les cboks qui font fortes en 
odeur font amcres au gouft par-, 
ce qu'elles font trop cuittes par 
■B la cnalcur, l'Ambre quiell une 
>;cnt°* cfpece d'écume que la Mer 

4'AmIjJiBi. ^ . ^ 
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SUR L'ODORAT 
produit eft amer parce qu'il efî' 

Guit & endurci par la chaleur 
du Soleil , Ton peut dire que 
c'eft le plus précieux de tous les 
Parfums, ôc l'un des plus nobles 
ouvrages de la Nature pour les 
belles qualitez qu'il renferme , 
je diray après les Médecins que 
cei\ le plus grand prclervatif 
dont l'on puiffe fe fcrvir con* 
tre tous mauvais airs , particu- 
lièrement étant re'duit en 
ience, &que l'on peut fe tenir 
en fèureté lorfqu on s'en eft fro- 
té le nez ou les tempes , ou que*: 
l'on en a avalé quelques goûtes 
dans quelque liqueur , le Mufc r 

iX ■ '1/1 • Cf que 

clt amer parce qu il elt cuit aul- <= en c,,^ 

r t 1 1 » n 1 ^' Viv\c, 

Il par la chaleur y car c eft le 
£ing d'un animal q^ui porte ce 
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DISCOURS* 
fiom , qui fe nourrit dans lef 
Païs chauds , que l'on attrape 
envie &c que Ton pique par touc- 
Ic corps, ik par ce moyen luy 
ayant fliit former plufieurs vef- 
fieson rexpofc au Soleil ou fon" 
fang fe caille & fe feiche j mais^ 
quoy-que tous les Parfums naifl 
fènt dans l'humidité, cela n'em- 
pêche pas que le Soleil les ayan t 
cuit ils n'ayent alfez de feiche-- 
rcffe pour produire cette mcr- 
veilleufe Odeur qui s*en exhale;, 
puifque la Civette qui eft de 
il forte odeur fort d'une gran- 
de humidité étant la fueur de 
l'Animal de ce nom, que fî el- 
le n'eft cuite par le Soleil , elle 
refl: du moins par le fecours dc . 
la Chaleur y au moyen des re- 



SUR L'ODORAT, 
chauts de feu que l'on met aa'^ 

tour de leurs cages qui incitd 
leur naturel à produire ce Par- 
fum , que l'on recueille dans 
leurs cuiffes ^ épais comme du csmene 
miel ; &: fî les eaux didiléesfS.niuu 
qui font riiumidité même fonc^""'** 
de bonne odeur, cela témoigne' 
feulement que ces corps liqui- 
des ont certaines parties plus 
chaudes & plus fciches que les 
autres après avoir éré cuittesy 
Ôc que la feicherefTe y prédo- 
mine après que Ton les a paffé' 
au feu pour la cuiiïon ou dilHl- 
îation, ou après les avoir ex'S 
pofé au Soleil pour leur fàifc' 
prendre l'Odeur que l'on veuC 
ou pour la fortifier. 

L'Odeur arrive à ûousnoût 




DISCOURS 
' feulement par cette fubite fub- 

ftance qui tran(pire des fleurs 
& des Parfums, mais auffi elle fe 
produit jufqu'à TO dorât par 
loti e/pece ^ car s'il efloit autre- 
ment il s'cnfùivroit que les Pari 
fums s'évaporeroienc tout en 
fumée, ce quin'eftpas, puifque 
les comportions d'Ambre, de 
Mufc, de Civette & autres fen- 
teurs fortes produifcnt leurs o- 
deurs jufqu ànous quoy-qu'el- 
les foient bien enfermées. 
i£rr"' odeurs ne font pas forr- 
Sur. agréables lors qu'elles font fen- 
tks de bien prés , au contraire * 
les fleurs & les parfums {entent 
meilleur d'aune diftance raifon- 
nable que de trop prés , parce- 
qu'elles arrivent à l'odorat avec 

moin s- 
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SUR L'ODORAT. 

înoins de mélange , puis qu'il 
n'y a que cette lubtile lublkncê 
qui fert de litière à TOdeur 
pour la porter à l'organne de 
l'odorat, & que les Tentant de 
trop prés le mélange de refpecc 
avec l'odeur la fait confondre, 
nous ôte la douceur des fen- 
tcurs , & nous peut entêter j car 
fi les parfums font contraires à 
quelques pcrfbnncs , ce n'efl: 
pas pour cela qu'ils ayent une 
méchante qualité, c'eitque la 
compofition de l'odeur en eft 
trop- forte ou qu'elle cft (entïc 
de trop prés , & s'ils ne peuvent 
fiipportcr feulement l'odeur des 
fleurs , il n'en faut attribuer la 
caufe qu'à la foiblcfle de leur 
tempérament & non pas à la 
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DISCOURS 
qualité de l'odeur qui eft na- 
turelle fans aucun mélange , Ôc 
par coniequent qui n'elt pas 
mal faifante , car ia principale 
q^ialité ell d'éloigner de nous 
le mauvais air qui clt (ouvent ca* 
pable de nous nuire. 

Comme l'odeur eft dans le 
ièc les parfums veulent eftre é- 
cliaufez pour pouffer leurs 
odeurs , mais d'une chaleur tv.o^ 
dqfjée , car la chaleur modérée 
l'excite Ôc la réveille , & /i les 
parfums doux font d'ordinaire 
îbrt peu fenfibles auprès du feu, 
Ç'çft parce que la trop grande 
chaleur en exhale l'odeur & la 
dilîîpe avec la fumée, aulE le 
trop d'Jiyipidité leur eft con- 
traire, c'eft par cette raifon que 
les fleurs qui font dans l'eau ou 



SUR L'ODOR AX 
dans des lieux fore humides, 
ont tres-peu d'odeur, & par la 
mefme caufènous fentons bien 
peu lors que nous fommes en- 
rhumez , parce que l'humeur 
qui coule du cerveau ruine la 
eonftiturion naturelle de lodo:. 
rat qui eft d'eftre fec , d'aurart*^ 
que ce n'eftpasie nez qui nous 
faitfentir,carilne s agiroit que 
d'approcher les odeurs du nez ^ 
mais fuivant les Médecins , c'eft 
deux petites caruneules qucf 
nous avons dans la partie fupe. 
rieuredu nez par le/quelles nous^ 
prenons rodeur,^^: lorsqu'elles 
font trop humeélécs cela nous 
Gte le (èntiment , & fi nous ne 
fentons pas fi-bienen hyvcr 
^u en ellé, e-eft quelair etani; 

^ • • 
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D ISCQUR S. 
pluscpais parce qu il efl plus 
froid , il a moins de diipofitioa 
à. porter ôc tranfmettre Todcup 
des parfums , & s'il y a des per- 
fonnes cjui excellent en lodorac 
plus les uns que les autres, cela 
vient du tempérament du cer- 
au & de la faculté' du nez, 
car ceux qui onr le cerveau fec 
& le nez long ont Todorarplus 
fin que les autres ^ à caufe que 
cette partie par fa longueur é- 
tant plus éloignée du cerveau, 
il ne mouille pas tant la faculté 
du flairer par fes humeurs qui 
font fi contraires à l'odorat. 

L'Homme eft inférieur à 
quelques animaux pour Todo- 
rat, parce qu'il les furpaffe en 
grandeur de cerveau ôc que cet-; 



SUR L'ODORAT. 

te quantité produit riiumidité , 
. joint a ce qu'il y a des animaux 
qui ont le nez fort- long à pro- 
portion de la grofTcuc de leur 
tête , comme le chien qui al'o- 
doratfort fin , qui cherche Cou 
MaÎ£r.e..i fa pifte Se fuir fa gi^qye 
par fcs démarches , la tigre iîe 
n'a que Todeur pour {uivre ce- 
luy qui luy enlevé fes petits , 
mois fi les animaux excellent en 
l'art du flairer, l'homme n'en 
eft pas moins à eftimer puifque 
ce deTaut ne vient que de l'a- 
bondance du cerveau qui aide le 
refonnement, qui eft une perfe- 
dion bien plusrelevée & plus e&. 
fentielle pour la créature raifon- 
nablc que celle deTodorarqui 
demande dans fon organe une: 
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DISCOURS SUR L'ODORAT, 
difpodtion toute contraire , 

puis que Todorat veut la fechc- 
refTe , & que celle du cerveau 
doit eftre froide ôc humide, 
c'ell par cette raifon que les 
lenteurs entrent rarement dans 
nosfongesjj affûre à mon ég^ard 
dans Texcrcice que j'en ay fait, 
avoir fongé plufieurs fois de 
fleurs ôc de parfums , (ans avoir 
jamais fongé que j en fentois tes 
odeurs, cela vienc de l'humidité 
du cerveau qui noye prefquc 
toutes les efpeces que nous en 
Gonfervons , ce qui n'arrive pas 
aux efpeces des autres fens , 
puis que nous fongeons com- 
munément de voir, d'oiiir, de 
toucher, de goûter, mais biea^- 
rarement de lèntir. 





;LES MARCHANDISES 
ou drogues qui ont de l'o- 
deur & doîit Ton compofe le^ 
Parfums, fotit^ 

*eJmhregris ^ noir y 
Le Mufc ^ fis yejpes , 
.Ld Civette £HoUmàe d'Angle^ 

terre t£ de Guinée , 
Le Benjoin commun & en la/rmes^ 
Le Storax fie ^ liquide ^ 

Le Labdanum tortiHé ^ enbmme^ 
Le Bitume du Pérou , 
Les Ejfinces de gerofie de Ca- 
ne lie du Havre d'HolUndf^ 
La Cmelle y " } 

Le Gerofie , ^ 
Les ^lufiadesy 
]Le (^alamus , 
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•Le Souchet , 

Les racines d' Tris ^ de Qampa^ne^ 
Les graines £ Ambre tte de Muga^ 

lep ^ de CoriAtide^ 
Les bois de Ko/es ^ de CaUmbour ^ 
'. de fcLinte Lucie , de Sendd ci- 

tra,in^ d*sAloês^ de Cypre ^ 

de Qedre, 

Les Fleurs dont l'on tire lc5 
odeurs, font. 

Les Kofi s communes ^ 

Les R '.fis mufiades , 

Les Violettes doubles , 

Les Jointes bUnchês ^ bleues 

doubles , 
Les 'Narcijfes doubles , 
L^sJonquiUcsmufi^uées k hKeine. 
Les Fleurs d' Oranges. 
Les Fleurs de JaJfmind^Ejpagne, 

Les 



Les Tuhmufesr.- 

Les Cacies. 

Les Geropées Jaunes: 

Les Oeillets rouges cvamoifys^ ' 

Le Mumet. 

Les Fruits dont on tirerEflence 
ou rEfprk font 5 

Le citron commun. 
Le Qitron BergumotUy 
Le Limon, 
L! Orange fverte. 
La Bigarade* 
La Portugal, 

Les Odeurs Aromatiques dont 
l'on peut fc fervir font 

Le Thim^ 
La Lavande, 
La Marjolaine. 



Le Melilot, 

tes Veuilles de éMirthe.. 
Les Feuilles de Laurier. 
Le l^waritt. 
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Monsieur Bourdelotv. 
(^onfeiller ordinaire du Roy y 
premier Médecin de Madame lu 
Duchejfe de Bourgogne , de 
Monfeigneur le Chancelier^ ^ 
DoSîeurde la Faculté de Mede* 
cine de Paris, 

I 

JPAy lu par Tordre de Monfeigneur 
le Chancelier ce Traité intitule. 
Le Pâïf Mineur B.oyd\ A Ver failles le 
&. May 16^5. 

Signé, BOURDELOT, 
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Extrait du Privilège dn Roy;, 

PAr gracc a Privilège du Roy, d6nné i Ver- 
faiil-s le onzième jour de May 16^9. Si- 
gné , V a l l IN. Il clt permis à Simon Bar.bi^ 
Wa: chaud Parfumeur à Paris » de faire imprimer , 
vendre & diltribuer par leid^nos Imprimeurs & 
Libraires qu'il vouka cho'ifir, & en lA volume, 
iwrge, caïadcrc, & autant de fois cjuj bonluy 
femblcra , pendant le temps & efpacc de lîx 
années confecutiyes , un Livre intitulé. Le Par- 
fumeur Royal , ou VArt Barfùmer avec Us- 
Fleurs , compofer toutes fortes de Parfums, 
fant pour V Odeur que fo:ir le goAt. Et dcfcn- 
fes font faites à tous imprimeuis , Libraires ^ 
autres perfonncs de quelque qualité & co édi- 
tion qu'clks foicnt, d'imprimer , faire imprimer, 
vendre, ni diltribuer ledit Livre pendant ledit 
I ' temps , fans le confentement dudit Expcfant , 

ou de fes ayans caufc , fous peine de quinze cens 
livres d*amcnde, ainfi qu'ii eft conicûu plus au 
long par ledit Pnvilegc. . 

^egiflrs fur le Livre de la Communauté des 
Imfnmeurs & Libraires de Paris, le i^May t5^>. 

Signé, C ^ Kl. h h /Syndic. 

ledit Sieur Simon Barbi a cède fon droit de 
privilège au Sieur Simon Augustin Bkunet 
Libraire a Paris, fuivant Tacword fait eiute-eux; 

/Iduvé û*impiimcr le 16, Juin i^p;?. 

- LE 
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PARFUMEUR 

R O Y A L. 

1 Il — - . - _f 

T R A I T E' 

DES PLUS BEAUX SECRETS 
CES Parfums. 

D^J Gands de fenteurs, 

E S parfums ont tant de 
pureté qu'ils ne pcuvenc 
ibuffrir de falcification , 
ni s'accommoder avec au- 
cune mauvaife odeur fans perdre 
leur meilleure qualirc, ou fe co- 
iompre i c'ell pour ccttç raifon qu il 

A 
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faut purger parfaitement les efpc- 
ces que Ton veut parfumer aupa- 
vant que d'entreprendre d'y don- 
ner aucun odeur, principalement 
Jcs peaux dont la qualité eft groflie- 
TC., & fur lefquellcs on employé les 
plus précieux parfums , qui y fc- 
loient mis inutilement fans cette 
circonftance. C'eft ce que les plus 
anciens & meilleurs Parfumeurs 
ont le plus obfcrvc s il n'importe 
de quelle forte vous ferez choix, 
pourvu qu'elles n'aycnt pas été ha- 
billées avec des graiffes ou faumu- 
rcs, ce que l'on doit connoîcre à 
l'odeur, pour lors vous les purge- 
rez delà manieie fuivanre. 

Manière de purger les Peaux, 

Vous foulerez vos peaux dans 
l'eau claire dans un bacquet ou au- 
tre vaifleau, les changeant d'eau 
tant de fois qu'elle demeure claire; 
cnfuice vous les tordrez c£jalemcnt 
pour en cxpumer 1 eau , & vous les 



1 



ROYAL. 5 

ouvrirez, & déborderez, & vous 
les pendrez par les deux pares de 
derrière; Se étants à demi feichcs 
vous les plongerez dans de l'eau de 
fleur d'orange, dans laquelle vous 
les laifTerez tremper du matin au 
foir î 6c les ayant retirées $c expri- 
mées doucement , vous les mettrez 
en pompe pendant vingt - quatre 
heures , ou plus , après quoy vous 
les mettrez de rechef feicher en un 
lieu peu aire, & à mefure qu'elles 
feichcront vous les frotcrez & ou- 
vrirez bien ôc vous les déborderez 
fur le pcfïbn, & pour lors elles fe- 
ront en état d'être taillées en s-ands 
colorez & parfumez de la couleur 
& odeur que vous voudrez leur 
donner, ainfi que vous en verrez 
par la fuite plufieurs exemples de 
compofitions. 

L'eau de rofes eft au (fi fort bonne 
pour la purgation, l'eau d'Ange de 
même ; mais par defFus toutes, l'eau. 
deMeliloc eft la meilleure , parce 
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4 LE PARFUMEUR 

qu'elle a la qualité de rendre les 
peaux les plus arides Toupies Sç 
nourries & d'un bon maniement, 
pourviàque l'on ait foin étant pur- 
gées de cette eau de ne les pas met-* 
tre feicher au grand air , & de lc;5 
dctirer Se ouvrir pcu-à-peu à me- 
fure qu'elles fcichcront ; le vin 
blanc y cil bon aufll , enfin toutes lc$ 
purgations à peu prés convenables 
,aux comportions dont vous les 
voudrez charger par la fuite. 

Peaux ou Gands purfumcT^ aux 
fleurs Jèulement a la, mode de 

Trçvencç, 

LE s fleurs dont Ton parfu- 
me ordinairement les peaux 
fbnt , 

La Fleur d'Orange. 
Les Rofes Mufcades, 
La Tuhereufi, 
Lf'^aJ^etnin. 

> Se font les odeurs de fleurs les 
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plus fortes j on les choifit à caufe 
que Tufage des peaux cft d'être em- 
ployées à couvrir des corps de fetn- 
nieSydes boëtes Se aunes femblablcs 
ouvrages , aufquelles les odeurs des 
fleurs du Printcms ne font pas pro- 
pres à caufe que l'odeur en eft trop 
foibie. 

Les fleurs dont Ton parfume les 
gands font, 
Les violettes doubles. 
Les Ion (quilles mttfquhs aU Reine. 
Les lacintss Orientîflcs.- 
Les Rofes mufquêes. 
Lef fleurs d'Orange. 
Les fleurs de ^ajjemih.> 
Les Tuhereufes. 
Les Cacies. 
Le Muguet.' 

Les Oeillets rouge crmoifls. 

Pour fe fcrvir bien à propos de 
toutes ces fleurs il les faut cueillit 
en temps fcc, le matin une heure ou 
deux après le Soleil levé , 8i le 
foir une heure ou deux avant le 

Aiij 




6 LE PARFUMEUR 
Soleil couché, & qu'elles n'ayenc 
aucune humidité. 

Vos rcaux étant purgées , & vos 
gands raillez & cou fus , vous les 
mettrez en couleur que vous aurez 
préparée avec de l'eau de fenteur , 
comme vous trouverez dans l'arti- 
cle des couleursj &: étant apprêtez 
vous les mettrez en fleurs , vous fer- 
vantàcec effet d'une caille grande 
félon vôtre befoin , faifant un lit de 
gands ou de peaux , & un lit de 
fleurs } vous continuerez ainfi juf- 
qu'à ce que vous ayez tout employ éj 
vous les lailferez en fleurs du ma- 
tin au foir , ou tout au plus vingt- 
quatre heures , &: à chaque fois que 
vous changerez les fleurs , vous 
étendrez vos peaux ou gands fur 
des cordes pendant une heure , pour 
leur laifler elFuïer l'humidité des 
fleurs, puis vous les froterez 6c ou- 
vrirez bien , &: vous les remettrez 
en fleurs fraîches ; vous continuerez; 
ainfi pendant huit jours au moins > 
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tant par l'envers que par l'endroit j 
&: ils auront l'odeur de la fleur bien 

naturelle. 

Si vous voulez fortifier l'odeur de 
la fleur & la rendre encore plus 
agréable , vous donnerez une cou- 
che à vos peaux ou gands avec la 
compofition fuivante auparavant 
que de les mettre en fleurs , com- 
me je viens de dire. 

Qomf option pour deux dou^ 
Zjiimcs de Cands. 



V 



Ous broyerez un demi gros 
de civette fur le marbre avec 
de' l'huile de Ben parfumée de l'o- 
deur de la fleur dont vous voudrez 
parfumer vos gands ou peaux ; en- 
fui ce voiis broyerez un peu de 
gomme adragant qui aura été au- 
paravant détrempée avec de l'eau 
de fleur d'Orange, & vous l'ajoute- 
rez avec la Civette j & ayant de re- 
chef broyé le tout enfemble , vous 
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mettrez cette compofition dans un 
petit mortier, & vous l'aiigmen-, 
terez pcu-à-peu avec de l'eau de 
fleur d'Orange, en mêlant avec le 
pilon j 6c vous paflbrcz vos gands 
de cette compofition avec une E- 
pongc, après vous les mettrez fei- 
cher fur des cordes , & étants fecs 
vous les fréterez & ouvrirez, puis 
vous les mettrez en fleurs , comme 
il cft expliqué ci. devant , & l'odeur 
en fera fort agréable &: douce. 

Si vous voulez fortifier l'odeur en- 
core davantage , il faudra lorfquc 
vous broyerez les terres, dont vous 
Compoferez vôtre couleur, y ajou- 
ter du marc de bonne eau d'Ange, 
& bien broyer le tout enfemble, 
cela paifumcra vôtre couleur, & 
préparera vos peaux ou gands à 
pouffer une odeur très fuavc^ 
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Gands blancs aus Fleurs 
de Jajfemm.^ 

Vos gands étants faits de péanx 
de chevrorin > &: purgez 
CQUimc I ai dit ci-devant, vous ocai-^ 
gnerez légèrement par Ten vers a^ 
vec de Thuile de Ben de la même 
odeur donc vous voudrez dornerl^ 
fleur fans toucher aux coutures pe- 
tiHures ou cffleururcs> puis vous les 
étendrez fur des cordes pendant 
deux ou trois heures , enfuire vous 
les pa/Tcrez dans les mains , puis 
vous leur donnerez trois purs d^ 
fleurs fur l'envers , enfu-itc vous les 
renverferez & vous leur donnerez 
huit jours de fleurs fur Tendroit. 
prenant loin de le fervir de fleurs 
qui n'ayant aucune h-umidiné, puis 
vous renformcrez &: redreffcrezvos 
gands bien proprement , 6c vous 
leur ferez prendre l'air pendant trois 
ou q.uatrc heures > & auparavant 
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que de les mettre en paquet , vous 
leur donnerez encore trois ou qua- 
tre heures de fleurs cueillies bien 
feiches; vous pourrez faire le mê- 
me de toutes les autres fleurs. 

Gands hlmcs parfumez, au Jf^Jfc- 
min à la mode de T{ome, 

VOus ferez fondre dans deux 
onces d'huile de Ben une de- 
mie- once de cire blanche, & vous 
en palTerez vos peaux fur la chair , 
& les ayant laifle feicher fur les 
cordes , vous les purgerez fôrte- 
mentdans de l'eau commune j puis 
étant feiches & ouvertes , vous cou* 
perez vos gands & les ferez coudre, 
puis [après vous leur donnerez les 
fleurs fuivant Tufage ordinaire pen- 
dant huit jours, & ils auront un ma- 
niement fort particulier pour la 
confervation des mains 5 &: même 
ils pr.ennent beaucoup mieux l'o- 
dçur des fleurs que les fortes ap- 



ROYAL. ^ Il 

prêtées autrement > ce qui ctanc 
fait , vous les renformerez re- 
drerfcrez , fuivant l'art. 

Gdnds de Jajfemin de couleur 
- tour une gToJfe, 

"ff L faut prendre quatre onces d'Y- 
I ris de Florence àc autant de Ca- 
lanius en poudre , &: les broyer 
avec les terres dont vous voudrez 
colorer vos gands , y ajoutant une 
demie -once de Gomme Adraganc 
détrempée en eau de Rofes &: eau 
commune , partie égale , & en char- 
ger vos gands. 

Seconde couche pour la Gomme* 

Vous prendrez une once de gom- 
me Adragant détrempée en eau . 
de Rofes, un demi-gros deCivetté, 
& deux onces d'huile de Ben an 
Jaflemin vous broyerez &: incor- 
porerez bien le tout enfemblc , & 
vous Taugmenterez avec de l'eau de 
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Rofes, puis vous en chargerez vos 
gandsj & étants fecs& rcnforn>ez, 
vous leur donnerez douze ou quin- 
ze jours de fleurs, & ils feront dans 
leur perfedion. 

Cands de t odeur de Jajjemtfi 

fans fleurs, 

PRéncz une 'once d'Yris dô 
Florence , une once de Benjoin , 
tine once de bois de Rofcs , une 
oncede.ftorax liquide, demie-once' 
de bois de fondai citrain,&: unecho- 
pinc d'eau de Rofesj vous broyerez 
bien le tout y ajoutant les terres donc 
vous voudrez colorer vos gandsavec 
un peu de Gomme, le tout délayé &: 
augmenté avec de Teau de Rofes 
St de fleur d'Orange, partie égale, 
&: vous chargerez vos gands de cette 
eompofition-, &: étant fccs , frottez 
&C rcnformeZjVous y donnerez une 
petite gomme , dans laquelle vous 
mêlerez un peu d'Yris de Florence 
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poudre, dont vous pafTcrez vos 
gands)& étants fecs, vous les rcdref- 
ifcrcz Se rcnformerez , fuivant l'art, 

Gmds a la Fleur d'Orange. 

LEs gands à la fleur d'Orange fc 
font de la même manière que 
ceux de Jaflemin ci-defTus, à lare- 
ferve qu'il faut éplucher les fleurs, 
&i n'y mettre que les feuilles , 62 
n'en pas trop mettre, parce qu'elles 
s'échauflent facilement. Il fuific 
d'y en mettre fîx jours ou environ , 
& les finir comme les autres. 

Les gands de toutes les autres for- 
tes d'odeurs de fleurs fe font de la 
même manière, obfervant de cueil- 
lir les fleurs fort diligemment fans 
être froiflees , ne laiflant aucun vert 
à la violette , & coupant la moitiç 
des tuyaux de la tubereufe,&: ne iaif- 
fant jamais les fleurs dans les gands 
plus de vingt- quatre heures, mais 
\ç mieux eft de ne les y laifTer que 
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douze heures i l'odeur en eft plus 
naturelle, 5c pour rendre lenvcrs 
des gnnds blancs d'un jaune fort 
beau. Il faut Broyer dans les ocai- 
gnesun peu de graine d'Avignon. 

11 eft à remarquer qu'il n'y a pas 
plus de difficulté pour parfumer 
les gands de couleur aux fleurs que 
les preccdens ; finon que pour les 
fortifier , on peut les charger de 
quelque legcrc compofition de Ci- 
vette ou Ambictte, connme il y a 
quelque recette au commencement 
de ce Traicé. 

Cands hUncs parfumez. pour une 

VOus prendrez douze grains 
de mufc que vous broyerez & 
diflbudrcs avecune chopine d'eau de 
Rofes, & que vous ferez boire à vos 
gands avec l'éponge,* & quand ils fe- 
ront fccSjVous prendrez vin?,t grains 
d'ambre, douze grains de Mufc,6i 
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autant de Ci vette,& vous les broye- 
rez cnlcmble furie marbre avecua 
peu de Gomme Adragant détrem- 
pée en eau de Rofes, y ajoutant un 
peu de Cerufe pour blanchir la 
compofition , laquelle vous aug- 
menterez peu-à-peu d'une chopi- 
ne d'eau, moitié de Rofes & moi- 
tié de fleur d'Orange , 6c vous en 
paflerez vos gandsj & étant fecs 
vous les frotterez redreflerez , 
6c enfuite vous leur donnerez trois 
ou quatre jours de fleurs, & ils fe- 
ront parfaitement bons. Il faut fur 
tout les accommoder fort propre- 
ment. 

Autres Gdnds blancs pArfumez. 
pour une douTjiine» 

VOus prendrez huit grains 
d'Ambre , fix grains de Mufc 
& quatre grains de Civette , que 
vous broyerez bien avec un peu de 
Sucre Candy. Vous y ajouterez une 
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once de coquille d'œufs frais bien 
propres & broyez extrêmement 
rin ; & en broyant bien le tout en- 
femblc , vous y ajouterez de la 
Gomme Adragant à difcrction qui 
aura été détrempée avec de l'eau 
de fleur d'Orange, augmentant le 
tout avec de l'eau Rofcs & de fleur 
d'Orange , partie égale à difcre- 
tion , &: vous en pafîerez vos gands 
avec l'éponge à l'ordinaire. 

Vous pouvez au (fi rendre la mê- 
me quantité d'Ambie de MliTc 
&deCivecte,& de coquille d'ceufs 
& de fucre Candv fans eau , ni 
Gomme , & de cette poudre en 
fous-poudrer vos gands bien éga- 
lement , &: les lallFer ainfi entre 
deux papiers rcfpace de quinze 
jours dans un endioit fort chaud, 
&L ils auront une tres-bonne odeur. 

Gmàs £ Amhrette hlançs, 

Ous prendrez une once de 
Benjoin, une once de Sendal 

Cicraia 
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Citrain , une once d'Yris de Floren- 
ce,* deux onces de bois de Rofes , 
un gros de Labdanum , un gros de 
ftorax , le tout en poudre bien fine, 
que vous broyerczavec de iaCe- 
ruze à difcreiion , & de l'eau de Ro^ 
fesjôi vous en paflerez vos gands le 
plus proprement que vous pour- 
rez pour la première couche, puis 
vous les mettrez feicbcr, & étants* 
fecs , vous les froterez 5c ouvrirez. 

Seconde Couche,- 

Vous vous fcrvircz de l'a même 
compofition dans laquelle vous 
aurez ajouté un peu de Gomme. 

Troifiéme Couche.- ♦ 

Vous broyerez fur le marbre huft 
grains d'Ambre,. avec quatre grains 
de Civette & un peu d'huile de 
Ben , & fort peu de gomme dé- 
trempée en eau defenteurj vous- 
augmenterez cette compofition' 
d'un poiflbn d'eau de fleur d'Oran- 

B 



i8 LE PARFUMEUR 
ge , & vous donnerez la dernière 
couche ; & étants un peu plus que 
demi fccs , vous les frotetez &: re» 
drefTerez. 

Cunds d'uAmbrette de l^rowencCy 

pour une g^ojfe. 

VOus prendrez quatre onces 
de Storax , quatre onces de 
Benjoin , une once bc demie de vcf- 
fie de mafc coupée menue & con- 
caflTée , que vous mettrez dans un 
coquemart de cuivre avec quatre 
pintes d*eau de Rofcs, que vous 
boucherez fort exaderaent; & vous 
bbferverez de vous fervir d'un co- 
quemart plus grand d'un tiers qu'il 
ne faut pour contenir cette compo- 
iition , & que vous mettrez bouillir 
^pendant trois heures au bain marier 
ce qui étant fait vous le retirerez 
& vèrferezTcau par inclination, & 
vous la conferverez pour mecti*e 
' dans la gomme pour la deiniete 
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couche de vosgands; & vous pren- 
drez la moitié du mart & les terres 
de la couleur que vous voudrez don- 
ner à vos gands , que vous broycrez 
enfemble très fins avec de l'eau de 
Rofes , & vous en donnerez la 
première couchcà vosgands. 

Seconde Couche * 

Prenez quatre onces d'Yris de 

♦Florence, quatre onces de Calamus, 

une once de bois de Sendal Citrain ; 

vous broycrez bien ces drogues a- 

vcc le rcflanc du marc ci - delîlis 

& de l'eau de Rofes, fur laquelle il 

y aura un quart d'eau commune,- 

fi l'eau cfl: tiède elle en vaudra mieux 

pour fortifier l'odeur, & de cette 

compofition vous en chargerez vos- 
gands. 

Tour la Gomme dernière Couche. 

Vous broyercz vôtre gomme qui 
aura auparavant été détrempée avec 
4e l'eau qui fera fortiede votre cov 
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quemart> & à laquelle vous ajoû<- 
tercz du mufc &: le quart d'autant 
de civette à vôtre difcretion , félon 
comme vous les voudrez bons ; & a?i 
yant bien broyé le tout enfemble, 
vous en pafferez vos gands; & les 
ayant ainfi gommez vous les mettre z 
à l'air une heure ou deux, & étants- 
amoitié fccs , vous les mettrez en 
pompe pendant vingt- quatre heu- 
res bien coiiverts,8£enfuite vous les 
fréterez & redrcfTercz, & ils feront 
faits. 

Gands d'Ambrctte a la, mode de 
Rome , pour unegrojje. 

VOus prendrez un coquemart 
de cuivre étaimé ^ contenant 
fix pintes, dans lequel vous met- 
trez deux onces de Benjoin en lar- 
lîîes , deux onces dé ftorax, une pe- 
tite veffie de mufc cou pée par pcti ts 
morceaux, une once de clou t de- 
gcroflcjune once de canelle, deux 
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gros de mufcade; vous concaflerez 
le tout , &c le mettrez dans vôtre 
coquemarc avec cinq- pintes d'eau 
de Rofcs, & un demi-fcpcier de 
bonne eau de vie, puis vous bouche- 
rez bien le coquemart&: le mettrez 
auprès d'un feu bien égal pour boiiil- 
lir doucement pendant cinq ou iix 
heures,en fuite vous en tirerezi'cau, 
& vous prendrez le mart qui fera 
au fond du coquemart , que vous 
laifTerez feicher. Se étant fcc vous 
y ajouterez quatre onces d'Yris de 
Florence en poudre , quatre onces 
de cakmus, demie-once de iabda- 
Hum, & vous broyerez le tout en- 
fembîe y ajoutant aufH les terres 
dont vous voudrez colorer vos 
gands y avec une demie once de 
gomme adragant , qui aura aupara- 
vant été détrempée en eau de rofes', 
& vous ajouterez aulfi de l'eau de 
rofes en broyant cette compofition,. 
autant comme vous jugercz^ à pea 
prés qu'il en faudrà pour en char^ 



12 LE PARFUMEUR 

gcr vôtre grofTe de gands; & enCui- 
te vous les mettrez feicher à l'air 
pour après les charger de la gom- 
me fui vante. 

f 

Comme & dernière Couche» 

Vous prendrez une once de gom- 
me adragant détrempée en eau de 
rofes, deux onces d'huile d'amande 
douce parfumée au jaffemin, un 
demi gros de civette que vous 
broyerez fur le marbre peu- à- peu 
avec vôtre huile en y mêlant un 
peu de mart de vôtre première coai- 
pofition que vous aurez refervé à 
cet effet, &; vous augmenterez cet- 
te compofîtion peu-à-peu avec de 
l'eau qui fera provenuc de vôtre co- 
quemarc, enfuite vous en charge- 
rez vos gands avec une Eponge -t 
îefqucis étants fccs &: redrelTeZjVous 
leur donnerez deux ou trois jours 
de fleurs auparavant que de les 
mettre en pacquet. 
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Cdnds d'Ambre , fins Ambre. 

VOus prendrez dix grains de 
mufc, que vous broyerez far 
le marbre avec un peu de fucrc ; 
vous y ajouterez cinq grains de ci- 
vette & quatre grainsde labdanum; 
& deux gros d'yris de Florence en 
poudre } vous broyerez bien le tout 
enfcmble avec un peu de jus de 
citron & un peu de gomme adra- 
gant détrempée en Eau de fenteur;, 
vous augmenterez cette compofi- 
tion avec de l'eau de fleur d'Oran- 
ge à difcrction , 6c vous en charge- 
rez vos gands, & les ayant laifle 
feicher , vous les renfermerez & re- 
dreflTercz fuivant l'ufagc ordinaire» 

Gxnds d'Ambre couleur 
d'Ambre, 

PRenez une once de Benjoin , 
demie once de bois de fendal- 
citr^iin^une once d'yris de Ploren* 
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ce, une once de bois de rofcs, deux 
gros de labdanum, deux gios de 
ftorax i vous broycrez le tout avec 
de l'eau de Rofes à difcretion , & 
vous en chargerez vos gands , Si 
étants fecs, frottez &: renfermez, 
vous leur donnerez la couche fui- 
vantc^ 

Seconde Couche» 

Vous vous fervirez de la mênM 
compofition y ajoutant de la gom- 
me adragant détrempée avec de^ 
Teau de fleurs d'Oiange. 

Dernière Couche, 

Huit grains d'Amtre & quatre 
grains deCivettc, que vous broye- 
rez avec un peu de gomme adra- 
gant détrempée en Eau de fcnteur 
y ajourant un peu d'huile de Beni 
vous augmenterez fi vous voulez 
avec un peu d'eau de fenteur , & 
Vous en paflerez vos gands , que 
vous rcdreffcrcz à moitié fecs , puis 
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les étendrez fur des cordes , étants 
fecs vous leur donneiez deux ou 
trois jours de fleurs > ôc vous lc§ 
mettrez en pacquct. 

Cands d'itAmhre de Venijè* 

IL faut faire une compofîtion d'u- 
ne petite Ambrette comme cy- 
après. 

Vous prendrez deux onces de 
bois d'aloés , deux onces de bois 
de rozes> deux onces de bois de fcn- 
dalcitrain, deux onces de Benjoin, 
une once de canclle, demie-once 
de gerofle,deux gros de magalep, 
le tout fort-bien broyé 6c détrem- 
pé avec de l'eau de rozes , & vous 
le mettrez à part. 

Enfuitte vous prendrez une cou-* 
pic de citrons fort- épais d'écorce 
que vous couperez 6c ferez boiiiliir 
avec de Teau de rozes dans unco- 
quemart bien bouché , 8c ayant 
boUilly une heure à feu lent , vous 
mêlerez le tout avec vcftre ambrée* 

G 
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te, & vous mêlerez bien le tout en- 
semble y ajoutant un peu d'huile de 
bcn, & fi vous voulez vos gands 
couleur de gris-d'ambre vous mêle- 
rez dans cette compofîtjon un peu 
de noir de fumée purge , puis? vous 
en pafTercz vos gands , èc cta^t 
fccs vous les frpttercz Screnformcr 

xcz. 

Seconde C$uche. 

Vous prendrez deux gros d' A mbre_, 
un demy gros de Mufc , & un quart 
de gros de Civette, vous broyercz 
bien le tout avec deThuile de ben> 
il faut par douxaine de gands deux 
onces d'huile de bcn^Ôi en fuite en 
charger vos gands bien légèrement 
& bien également. 

Pour la Gemme, 

m 

Il faut de la graine de coins di{^ 
foude dans de l'eau de rozes que 
vous broyerez bien avec de l'huile 
de bendans laquelle vous aurez au- 
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paravant fait fondre de la cire jau- 
.nc, fçavoir demie- once de cire par 
douzaine de gands , & de l'huile à 
^proportion, vousbroyercz bien fur 
le marbre la cire &l l'huile méfiée 
enfemble , puis vous en chargerez 
vos gands, & cftant paflez vous les 
;nicttrcz en pompe fous un mattclas 
de lit tout un jour , ^nfuitte vous 
les mettrez feicher au foleil , a- 
prcz vous les laifferez rcpoferdans 
une caifle les uns fur les autres 
-pendant un mois , puis vous leur 
donnerez quatre ou cinq jours de 
fleurs , & vous les humecterez 
avec de l'eau de fleur d'orange & de 
rozes , 6c vous les redreflerez fuivanc 
l'art. 

Cands mufque'z^. 



VOus prendrez du marc d*eau 
d'Ange le meilleur que vous 
aurez & vous le broycrez avec lès 
terres dont vous voudrez colorer 
vos gands avec de l'eau d'Ange 

Gij 
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un peu de gomme , Se de cette eom- 
pofîtion vous en chargerez vos 
gands avec la brolTe ou l'éponge , 
& étant fecs vous les frotterez & 
ouvrirez pour les charger après de 
la compofition fuivante, 

Seconde çoftche. 

Vous prcndtczdcux gros de Mufc 
&undemy gros deCivcttc,quevou$ 
broycrcz fur le marbre avec un peu 
d'huile de Ben y ajoutant la gom- 
me de laquelle vous les voudrez 
gommer qui aura cftc détrempée 
avec de l'eau de mille- fleurs , ôc 
ayant bien incorporé le toutenfcm- 
blc, vous mettrez cette compofition 
- dans le mortier l'augmentant peu-à- 
, peu avec de l'eau de mille-fleurs juf- 
qu'à la confiftance d'une chopine, 
cji remuant bien avec le pilon, en- 
fuittevouscn chargerez vos gands, 
& eftant fecs vous les frotterez ren- 
fermerez & rcdreffcrez' comme \ 
IWdinaire. 

I 
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Cands de Frmchipmne pour 

dowzjtines. 

VOus prendrez fix douzaines 
de peaux de Chcvrotin bien 
choifies que vous purgerez parfaite-' 
ment bien, & en dernier lieu dans 
Teau d'Ange , &; étant fciches &: 
ouvertes vous les mettrez dans le 
parfumoir & vous les parfumerez 
par la fumée avec quatre onces de 
mart de bonne eau d'Ange que vous 
brûlerez fouslefdittespcauxpcu-à- 
peu j puis après vous les chirgerc2^ 
delà compofition fuivantc. 

Vous mettrez fur le niarbre un de- 
my gros d'Ambre & autant de Mufc' 
& vingt grains de Civette & une 
tJemie once de Benjoin en larmes 
-que vous- broycrcz parfaitement 
bien avec de l'huile d- ben , en- 
fuitte vous broycrez les terres donc" 
vous voudrez colorer vos gands cou- 
leur defranchipannc , & vous la mé-r 

eiii 
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Icrcz avec vôtre compofition , & 
vous broyercz !e tout cnfemble y 
aj' ûtant un peu de gomme , puis 
vous augmenterez cette compofi- 
tion avec de Tcau de rozes &c de 
fleur d'orange partie égale à vôtre 
difcrctiôn , & vous en chargerez vos 
gands , enfuitte vous les étendrez 
dans une chambre qui n'aie pas 
grand air , &: étant fecs vous les 
frotercz&r renfermerez) puis vous 
leur donnerez la gomme fuivante., 

Csmmc ér dernière Couche» 

Vous prendrez un dcmy-gros de- 
Mu fc Sautant de civette que vous 
broyerez avec de l'huile de Ben 
de la gomme adragant détrempée 
arec de Tcau de fleur d'Orange ôc 
vous en chargerez vos gands , & 
eftant fecs vous les envelopcrez 
d'une peau & vous les mettrez fous^ 
le mattelas pendant huit jours , puis 
après vous leur donnerez trois ou- 
quatre jours de fleurs > & vous les 
finirez fuivant rufa^e.. 
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Cmds de Ffanchipanne wYay Kome 
four fix douzaines, 

IL faut que vos peaux aycnt eftc 
purgées , colorées & ouvertes 
auparavant que de les cliargcr Je 
lacompofition fuivantc, & qu'elles 
fbient mifes de la couleur de fran- 
chipanne ordinaire qui fefiit avec 
de la terre d'ombre brulce &: pur- 
gée en eau de rozcs , & de rouge- 
Brun mellé avec de l'eau de rozes. 

Vosgands cftant coupez Secourus 
vous leur donnerez les fleurs de 
Jaflfemin pendant Huit jours > après 
quoy vous prendrez deux gros de 
Mule que vous broyerez avec de 
l'huile de Bén qu'il ne faut pas 
épargner dans cette compofirion, 
vous broyerez auffi un gros de Ci- 
vette avec de la gomme adraganc 
détrempée en eau de fentcur , cn- 
fuitte vous broyerez le toutcnlcm- 
hlc > & étant bien mêlez Se incoi:^ 

e* • • • 
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porcz vous en chargerez vos gandj 
jufqu à trois fois , & étant fecs 
frottez &: rcdreflez, vous leur don- 
nerez encore deux ou trois jours 
de fleurs avant que de les ferrer. 

Cânds de Neroly fvray Kome pouf 

une gro^e, 

PRenc2 troislivrcs d'huile d'olive 
vierge dans laquelle vous met** 
trez deux onces de banme du Pérou, 
&: une demic-oncc de quintcflcncc 
de flrur d'Orange, vous mettrez le 
tout dans une terrine fur le feu 
jnfqu'à ce que ia compofîtion rou- 
gi fTe , il faut un feu de charbon 
fans fumée qui ne foit point ardent, 
enfui re vous la retirerez & vous 
la lailTcrez refroidir jiifqu'^ ce que 
vous y puifîîez fouffrir la main, 
puis vous prendrez une Eponge & 
vous en pafferez fur vos gands juf- 
qu'à ce qu'ils foyent tranfpercez, 
lèpres quoy vous les mettrez ca. 
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|)ompc dans une cailTe bien fermée 
pendant huit jours , au bout de 
ce temps vous les f roterez & rc- 
d reflétez, puis vous prendrez de la 
gomme adragant fufïifam-cnt qui 
aura eftc détrempée avec de l'eau 
de fleur d'Orange laquelle vous 
broyerez avec une demie-once de 
Civette, & vous en paEerez vos 
gands. 

La fufdite gomme (ért de luftre 
à fes forces de gands , il nê faudra 
plus que lesrenformer & lesredref- 
fer, &r ne les pas plier qu'ils ne 
foyent bien fecs, ôc ils feront par* 
faitemenc bons,= 

£ompoption de gands de Komi 
pourfix douyiines. 

PR^enez une demie-livre de 
corps de Chypreparfurhc , une 
demie-livre d'Yris de Florence, 
quatre onces de Benjoin , deux 
ences de ftorax, une once de bois^ 
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de Scndal citrain > une once de 
clout de gcrofle , une once de ca- 
ndie , une once de calamus , une 
once de Jabdanum, & une once de 
bois de rofcs, mettez le tout en 
poudre & le mettez dans un co- 
quemart avec trois chopincs d'eau 
de rozcs& autant de bon vin blanc, 
& faite bouillir cette compofition 
furies cendres chaudes Tefpace d'en- 
viron douze heures le coquemart 
étant bien bouché,enfuitc vous ver- 
ferez cette eau par inclination qui 
vous fervira pour détremper la gom- 
me qu'il faudra pour vos gands, 
vous retirerez le mart que vous met- 
trez fcicher , & étant fcc vous le 
Broyerez avec les terres dont vous 
voudrez colorer vos gands ôc avec 
de l'eau 'de voftre coquemart com-- 
me il a efte expliqué aux articles 

prccedens & vous en chargercz vos 
gands.^ 

Fôur la Comme. 

i^ingt grains de Mufc que vous^ 
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broyercz avec deux onces d'Huile de 
Ben> enfui te vous y ajouterez dix 
grains de Civette que vous broye- 
rez avec un peu de fucre blanc , le 
tout étant incorporé vous y ajou- 
terez de la gomme ad ra gant à dis- 
crétion , qui aura cfté détrempée 
avec de Teau de rozes , & ayant bien 
meûé le tout enfemble vous aug- 
menterez pcu-à-p eu cette compofi- 
tion avec de l'eau qui fera fortie oc 
voftre coqucmart éc. vous en luflre- 
rcz vos gands fui vaut Tufage , SC 
étant frotez & ledrefl'cz vous leur 
donnerez deux ou trois jours dc^ 
fleurs , àc l'odeur en fera très bonne. ■ 

Autre compoftion de Oands d^- 

VOus prendrez pour la premiè- 
re charge de vos Gands deux 
oncesd'Yiris de Florence, deux on- 
ces & demy de corps de Chypre 
garfumcj.une demie-once décala^- 



3^ LE PARîaMEUR 

mus , deux onces de fouchec » de- 
mie-once de clout de geroflc , & de 
canellc , vous mettrez le tout en 
poudre que vous broyciez aprcs" 
avec de Tcau dans laquelle vous 
aurez fait bouillir un peu de fou- 
chct & de gerofle , en fuite vous y 
ajouterez la compontion de la terre 
de laquelle vous voudrez colorer 
vos gands , il faut que la terre foit 
en petite quantité , & ayant bien' 
broyé le tout enfcmble vous en char- 
gerez vos gands.' 

Seconde Couche* 
Prenez deux onces de BenjoînjUno' 
once demy de ftorax , deux- 
onces de bois de fendal citrain, 
tin demy gros de canelle , deux groj 
de bois d'aloës , Vous pilerez le 
tout & vous le paflerez au tamis bien 
fin , puis vous le broycrez fur le 
marbre y ajoûtanc la moitié d'autant 
de gomme détrempée en eau de ro- 
2es, & de l'eaudcfentcurà difcre- 
lion pour augmenter la compofition. 
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&: vous en chargerez vos gan^s^ 

Troifiimt Couche. 
Prenczla quantité de Mufcqu'il 
vous plaira Tuivant le piix ou la 
bonté que yous les voudrez fai^ 
re & le broycrez avec de l'huile 
de Ben & la troifîémc partie d'au- 
tant de Civette & dç bois d'alocs , 
& vous broyerez le tout avec de 
la G omme adraganc à difcretion, 
qui aura efté détrempée en eau de 
fenteur, & yous augmenterez cette 
'compofîtion avec de l'eau d'ange 
ou de fleur d'Orange à difcretion 
fclon la quantité de g^nds que vous 
préparerez, & étant fecs vous leur 
donnerez deux ou trois jours de 
fleurs , celle qui vous plaira & ils 
auront une très bonne odeur , ce 
qui étant fait vous les redrefeez 
& les mettrez en Pacquet, 

Gmds d'Ejiagne pour une don- 

Tjiîne, 

IL faut que vos gands foient de 
peaux de Cabron 6c qu'ils aycnç 
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cfté purgez en dernier lieu avec de 
l'eau d'ange, puis vous prendrez 
trois onces de nula campana ,> de- 
.mic-oncede labdanum, un g; os de 
rbois derofcs, le tout en poudre & 
:bicn broyé avec de l'eau d'ange ou 
Ac rofcs , & vous en chargerez vos 
gands , & eftant fecs > frotez & ou- 
verts , vous leur donnerez la com- 
j)ofition fuivantc^ 

Seconde Cfiuche fcurU Gomme. 

Vous prendrez un gros de Mu(c 
-Ôi un demy-gros de Civette que 
vous broyercz avec de l'huile de 
Ben & un peu de fucre candy , ac 
de jus de citron doux, vous y a- 
jouterez de la gomme détrempée 
avec de l'eau d'Ange , & vous y 
verfercz trois ou quatre filets d'ef- 
fence d'Ambre, puis vous en char- 
gerez vos gands fuivant l'art. Vous 
les rcdreflcrcz à moitié fecs, en- 
fuite vous leur donnerez deux ou 
crois jours dç fleurs aupacavancque 
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les mettre en pacquet. 

Cands d^B fagne^ pour /V 

douzaines, 

IL ^aut premièrement purger vos 
peaux dans l'eau claire, & étant 
bien exprimées, vous les purgerez 
pour la féconde fois 4*ns de l'Eau 
de vie, du Vin blanc, & de l'Eau 
de Rofcs , Jpartic égale , & octant 
feiches &• ouverrcs , Se vos gand? 
çCoupez 6c confus, vous leurs donne- 
rez la première couche de la com- 
pofîtion fuivante^ 

Vous Prendrez » trois onces de 
■bois d'Aloës, trois onces delabda- 
num , quatre onces de Storax , trois 
onces d' Yris de Florence , deux on^ 
ces de Souchct, trois onces d'Ecor- 
cc d'Orange Se de Citron feiches, 
trois onces de Bois de Kofes, deux 
onces de Coriande , une once SC 
demie de geroflc, Se vous réduirez 
ic^tout en poudre tres*fine paflce par 
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Je tamis? enfuitc vous mettrez cet- 
te poudre fur le marbre avec les ter- 
res donc vous voudrez faire vôtre 
couleur j & vous broyercz bien ic 
tout cnfemblc avec de l'eau de Ro- 
fes & de fleur d'Orange, partie cga- 
Ici &c étant bien broyée délayée 
fuivant l'art 3 vous en pafTerez vos 
gands , &C étant fccs , frottez &: ren- 
fermez , vous les chargerez de la 
comppfition fuivantc. 

Seconde Couche, 

Vous broycrez fur le marbre un 
demi- gros de Civette, un gros de 
Mufc, & deux grps d'Ambre avec 
de l'eau d'Ange & un peu de gom- 
me i enfuite vous mettrez cette 
compofition dans le petit mortier, 
vous l'augmenterez à difcretion 
avec de l'Eau d'Ange, & vous met- 
trez le mortier fur un rechaut de 
feu , afin d'employer la compofi- 
tion tiedc , de laquelle vous 
chargerez vos gands , ôc étant 

fecs 




fe'cs vcms-Ies finirez fuivant l'Arc 

# 

fk^pprefides Cti^ds glacez^ pour 

une grojfe. 

IL faut qiie vos peaux foient de' 
chevreau bien choifies &: délices' 
&: d'un gand ; ceux de nonain font 
ceux qui réiiffifTentle mieux. 11 fauc 
qu'elles foient purgées fort dili- 
gemment en Eau dé fontaine , les 
changeant d'eau fept ou huit fois, 
après quoi vous les tordrcz avec les 
billes jforc également, les ouvrant 
enfuite en les débordant avec ler 
mains , puis vous les mettrez l'une 
fùr l'autre , chair contre fleur, &r 
rête contrctêtCj puis vous ferez la' 
lauvre qui fuie. 

Vous prendrez quarante jau- 
nes d'oeufs bien feparez de leur^ 
blancs, que vous mettrez dans* 
un baffin bien propre , &; que 
vous fouetterez avec les mains, y 
vcrfantpeu-à-peu environ dcuxiU^ 

D ' 
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vrcs d'hiiilc d'Olive , en remuant 
continuellement pendant un bon' 
auart d'heure j enfuitc vous y ver- 
fcrcz demi-fcpticr d'Eau de vie pc- 
tit-à-pcrit> &: environ quatre ou 
cinq pintes d'eau , toûjours re» 
muantdemême, puis vous ver ferez 
environ ehopine de cette compofi- 
tion dans un baflin , à laquelle vous 
ajouterez demi-fcpcier d Eau, puis 
tous prendrez vos peaux par la cu- 
laiTc^ vous les piflcrcz du côcc de 
fa. chair fur cette compoficion , les 
retirant l'une après l'autre jufqu'au 
bord du baflîn ,* & en ayant enfin 
palTé jufqu'à ce qu'il ne refte que 
TEau pure,.vous remettrez dans vo- 
tre baflin de là même compofîtioa 
fans y augmenter l'eau davantage;. 
& toutes vos peaux étant apprê- 
tées ai!>fi , vous les remettrez dans 
le baflîn , & vous les foulerez forte- 
ment un bon quart d'heure, en fur- 
te dequoy vous les étendrez fur les 

ais ou chalfis fuivant l'ufage , ou- 
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Vrant fortement le dos & les débor- 
dant afin de ne -point laifTcr de cuir 
cndormy j & étant feichcs iî vous 
les voulez laiffcr Blanches, vous> 
les frotterez avec une étamine biea 
propre , finon vous les mettrez en 
couleur avec l'éponge furies ais 
ou chaflis fort étendus. Il faut que' 
vôtre couleur foit un peu épaiflcj, 
& qu'il y ait un peu de gomme de- 
dans j & les ayant laifTo feicher 
l'ombre- vous les lèverez de deflus* 
vos ais, & vous les frorterez tres- 
bicn avc.c une craminc, puis vous' 
les appareillerez- pour en faire des 
gands. 

Pour les mettre nioirs vous ferej; 
une compoficion de noir avec unç^ 
làmpc remplie d'huile de noix St^ 
feurnie d'une grollê mciche allu- 
mée, lâquelle vous expofercz fous 
un baflîn d'étain rcnverfé, & voais: 
recueillerez fort délicatement la fu- 
mée qui s'y attachera, laquelle vous- 
broycrez avec- un peu de gomme x 

D il; 
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proportion de ce que vous aurez de- 
noir; & pour y donner corps vous, 
y pouvez mettre tant foit peu de 
terre d'ombre ou de rouge- brun. 
Vôtre couleur étant un pcuépaif- 
fc vous en palTerez ftir vos peaux 
avec une éponge en tournant j ôc. 
égalifant bien vôtre couleur furies 
peaux qui feront bien étenducis fur 
vos ais ou chalîîs , étant feiches 
vous les frotterez avec uneétamine. 
de poil dechcvres fait exprès j fàns. 
les détacher de dcffus les ais. 

A l'égard de ceux que l'on veut 
laiffet blancs, il n'y faut pas tout à.; 
fait tant de nourriture qu'aux au- 
tres j il y faut modérer la quantité 
des œufs &: de l'huile , & fi vous les 
voulez luftrcr , vous fouetterez, 
deux ou trois blancs d'œufs, def- 
q iels vous lèverez Pécume , & du- 
rcftant- vous en paflerez avec Tc- 
pongc fur vos pçaux , lefquelles au-, 
font un très beau kiftre. 

î^otccz que de.touces les manie*- 

4 
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tes ci- dcflus, pour leur dernière péri 
fedion lorfqu'ilsfonccoufus &c rc- 
drcflez, il faut les mettre fur une* 
grande feuille de papier que vous 
pofcrez fur une platine avec un pe- 
tit feu modéré deflbus , & vous les-- 
frotterez de leur longs aveclafuf^.- 
dite écamine. 

Si vous leur voulez donner les 
fleurs vous leur en pourrez donner 
pendant trois ou quatre jours ,,les 
rcnouvellànt au plus tard routes les 
vingt quatre Heures, puis vous les. 
mettrez en papier». 

Plufîeurs Ocaignes pour les 
Gands defenteur ôc autres.. 

^0/J»r manière de purger 1 huile qui 
fert dans les Ocaignest 

Quatre livres d^huile d'Olive 
que vous mettrez dans un poc 
vernifTé neuf, avec une chopine de 
honne Câude vierafiiiéc, a^^uatrc 



4^- LE PARFUMEUR 
onces de Storax liquide ; vous mct^ 
mettrez le tout fur un feu de char- 
bon fans fumée , Se lorfque vôtre 
liuilc commencera à boiiilliril la 
faudra retirer 5c y mettre le feu 
avec une allumette, cnfuite vous y 
j,etrere2 un peu d'eau , ôc vous en 
éviterez la flâme, & étant refroi- 
die vous en ocaignerez vos gands.- 

Ocai^ne odori fer ente. 

Vous broycrcz fur le marbre la 
quantité que vous voudrez d'huile- 
de Ben parfumée aux fleurs de l'o- 
deur des gands que vous voudrez- 
ocaigncr , y ajourant à proportion 
de rcflence d'Ambre , &: les ayant 
bien incorporé enfemble vous en 
ocaignerez- vos gands. 

■ • 

Ocaigne dè hofsrje odeur 

Prenez deux livres d'huile d'Q-- 
hvede la meilleure, 6c gros comme 
une Amande d'alum de roche que 
vous expofcrcz. au Soleil pcndanc 
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huit joiirs dans une bouteille bie» 
bouchée, enfuitc vous y mettrez- 
trois onces 4'écorcc de citron fei-- 
che, deux onces de Bois d'Aloës,» 
deux onces de curcumCj une once 
d'Ecorce de Grenade , le tout con— 
caffé , & pour trois fols de fafran 
feichcfur la pelle & réduit en pou— 
die &: délayé avec un peu de la fuf- 
di te huile , vous laiflTcrez le tout en-^ 
eore au SDleil'pendant huit autres^ 
jours , puis vous vous en fervirez. 
pour ocaigner vos gands fuivanc 
l'ufage.. 

ocatgne dé franchîfanne. 

Vous prendrez de l'huile de Ben 
parfumée la quantité qu'il vous 
plaira, dans laquelle vous ferez 
bouillir du Scndal rouge. 

Ocatgne de Rome, 

Vous prendrez trois livres de Bon*' 
ce huiled'Olive , une demie-livre 
garance rouge piléc, lac^uellc vous 
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jferez tremper l'cfpacc de vingt- 
quatre heures dins ladite huile, en- 
fuite vous y mettrez»un poiflbn' 
d'eau de Rofes , vous mettrez bouil- 
lir cette compofition pendant une 
heure à petit feu , & lorfqu'elle 
commencera à bouillir vous y met- 
trez deux onces de Sendal Rouge 
pii!vcrifé, & ayant bouilli jufqu'à ce 
qii'i I n'y ait plus d'humidité , &: ouc' 
Fcau en fera confommée, ce que 
vous connoîcrez en ce qu'elle ne pe« 
tillera plus,vous la retirerez promp- 
tement du feu > Se vous la la ffcrez' 
tant fcit peu refroidir , puis vous y 
jetterez une demie once de Storax 
pnlverifé que laifTcrez infufcr pen- 
dant deux ou trois heures, enfuitc 
vous palfercz le tout par un gros 
linge , & vous le mettrez dans une 
Bouteille pour vous au befoin. . 
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Oca.:gne pour les Gj,nds de Che- 
furcau de Grenoble ^ autres, 

VOus prendrez quatre livres 
d'huile d Olive delà n-ci!Ieurc, 
un bon verre d'eau de Rofes, une 

once d'écorcede citron feiche, qua- 
tre onces de garance, quatre onces 
Sendal , le tout concafle fort fin ; 
vous mettrez le tout fur un feu mo« 
dcrc dechvirbon fans fumce l'tfpa- 
ce de demie heure au plus : car d a- 
bord qu'il n'y a plus d'eau & qu'el- 
le eft confommée& que l'huile de- 
vient noire elle cft gâtée ic'eft pour- 
quoy il faut apporter un grand foin 
& la retirer du feu dans fon temps , 
& étant refroidie vous en paderez 
vos peaux du côte de la fl-'ur avec 
une éponge , ôù vouslaiflèrez pren- 
dre la couleur, puis vous les éten- 
drez fur les cordes deux ou trois 
heures; enfuite vous les mettrez 
dans un bafîin plein d'eau commu- 

£ 
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ne pour les y bien fouler & purger, 
ctanc corducs vous les jetterez 
dans un peu d'eau de rofcs pour leur 
ôtcr la mauvaife odeur, puis vous 
les étendrez & ouvrirez pour après 
couper vos gands qui feront par- 
faitement beaux & hais 5 ^ étant 
préparez de cette manière , ils pren- 
nent fort bien les fleurs fi l'on venc 
leur en donner. 

x^utre ocaigne. 

Vous mettrez dans une terrine 
fur un feu de charbon deu?c livre^ 
d'huile d'Olive, &: un poifTon de 
vin blanc > vous couvrirez cette 
compofition &: vous la laiffcrez 
bouillir jufqu'à ce qu'elle ne pétil- 
le plus, puis vous la laiflercz re- 
froidir pour vous en fervir. 

Apprcfts de* Gands fans 

fcnccur. 

Os peaux étant parées vouf 

les raeurcz dans un bafTxn 
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Ibacquet grand à proportion de ce 
que vous aurez de peaux , puis vous 
jetterez defl'us une ruffifance quan- 
tité de jaunes d'œufs bien feparez 
-de leurs blancs*, fçavoir , un jaune 
.<i'œuf par petite peau , & à pro- 
portion pour les plus grandes , & 
^Lifîîfante quantité de vin blanc pouc 
iles imbiber; vous foulerez vos peaux 
avec les mains ou les pieds , & les 
ayant laifTë tremper vingt- quatre 
^heures , vous les exprimerez avec 
les billes , & vous les mettrez fei- 
chcr, ayant foin de les frotter & ou^ 
vrir dans leur temps, cnfuite de- 
quoy vous pourrez tailler &: faire 
coudre vos gands^ 

Oands tranjparms hUncs , pouf 
trois douTjiines de Peaux, 

IL faut laver & purger vos peaux . 
& de la même compofition ^ 
maniercqiic les gands glacez blancs, 
fie les étendre fur les ais ou chaflîs 

E i j 
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de la même façon,- cnfuice vous 
prendrez trois onces d'huile d'Oli- 
ve purgée ; deux onces de graifle de 
mouton fondue & lavée en eau 
commune, 5c une once de cire vier- 
ge blanche. Vous mettrez le tout 
dans une terrine fur le feu , & étant 
fondus & bien incorporez vous 
paflerez fur vos peaux de cette com- 
pofition un peu chaude avec une 
Eponge, & étant feiches vous les 
lèverez de deffus les chafljs> fiC vous 
couperez vos gands qui feront tres- 
bcaux Se tranfparans, 

nAutres gands tranjparant^ 

blancs. 




devant , vous prendrez une demie 
livre d'huile d'Amande douce, ou 
d'Olive vierge, que vous mettrez 
dans un plat de* terre > avec quatre . 
onces de cire vierge blancbe, de? 
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mîe-oiice de fperme ds baleine*, une 
once d'huile des quatre femences 
froides, tant foitpeu de canne, le 
touc étant fondu > vous pafTerez vos 
peaux dans cette compoficion tiède j 
puis vous les étendrez fur les ais 
ou chaffis, & étant feiches vous 
les luftrerez avec un linge proprrc 
enfuite vous pourrez couper vos 
gands. . . ' 

G unis gras du Berceau.' 

VOus prendrez la quantité 
qu'il vous plaira de graiQô 
ou panne de Porc mâle que vous 
ferez tremper pendant quinze jours 
dans de l'eau de fontaine, la chan- 
geant d'eau deux fais par jour , S)C 
à chaque fois que vous la change- 
rez d'eau vous la battrez bien avec 
la fpatule dans ladite eau, &: au bouc 
dec5 temps que vous verrez qu'el- 
le fera bien purgée &: bien blan- 
^ chc , vous la mettrez dans un pot de 
terre neuf vcrnifle arec un citron 
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picquc de clou de gcroflc , & vou 
ofcrcz vôtre pot au milieu d'un^ 
ain- marie fur le feu ,& étant fon- 
due vous la retirerez de deflus le 
feu,& lalaifTcrez refroidir pendant 
quatre ou cinq heures ; enfuite vous 
remettrez vôtre pot dans le bain- 
marie encore dcnx différentes fois, 
ce qui étant f«iit lorfquc vous vou- 
drez pa0er des peaux pour en faire 
des, gands; il faudra les prendre de 
clicvrotin bien choifies fans pctil- 
lurcs, &: vous les purgerez dans de 
l'eau de fontaine , 5c étant fcicheS' 
^ ouvertes ûn le pcfFon , vous fe- 
rez la compofition fliivantc. 

Vous prendrez huit onces de vô- 
tre iPomraade que vous mettrez- 
dans une terrine bien propre, avec 
quatre onces de Cire-vierge blan- 
che i vous ferez fondre le tout en- 
fcmble à petit feu 5 & étant fondus 
Zc tiedes, vous paficrez vos peaux 
J'une après l'autre dans cette com-,, 
pofition , ôc en les retirant vous lej 
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pafTercz entre deux règles cîe Bois 
de noyer, large feulement de deux 
doigts, & que vous ferez tenir par 
quelqu'un à deux mains. Vous ti- 
rerez la peau de fa largeur entre 
les deux règles, lefquelles étant fer- 
rées par difcrecion , retiendront ce 
qu'il y aura de trop de compofition 
à la peau j & que vous remettrez , 
avec vôtre compofition^ pour c» 
charger d'autres. Ayant ainiî paflc 
ce que vous a'ure2;'de peaux > Vous 
ferez un feu de ferment fort clair 6c 
modéré &: vous chauferez vos peaux, 
lefquelles étant échaufccs vous les 
frotterez dans les mains avec dili- 
gcncc,afin de faire pénétrer la com- 
pofition dans le corps de la' peau y 
(8£ vous réitérerez de les chaufeu 
plufieursfois, les frottant & ouvrant 
bien; ce qui étant fait, & voyant 
qu'elles feront bien pénétrées paf 
tout également, vous les mettrez 
fur des cordes bien étendues pour 
les laiffer raflcoir une heure ou 

Eiiij 
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deux, après quoy vous les raclerez 
avec un couteau des deux côcez j & 
pour lors vous pourrez couper vos 
gands, lefquels écant coufus font 
iculemenc propres pour les Dames 
à porter dans le lit , & pour les ren- 
dre utiles à porter à la ville, il les 
faut couvrir d'une peau de che- 
vrotin bien mince , de la couleur 
que l'on veut. 

« 

Autre compoftien des Gands 

gras. 

VOus prendrez huit onces de 
Pommade comme ci-deflus, 
quatre onces de Cire vierge blan- 
che, demie-once d'huile des qua- 
tre femcnces froides , un gros de 
Storax pulvcrifc, demie-once de 
fperme de Baleine , deux gros de 
Canfre. Le tout étant fondu &: mê- 
lé enfemble, vous paffcrez vos peaux, 
purgées dans cette compofition , 
comme il cft expliqué ci - devant 
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te vous les finirez de même. 

%Autre facon de Gitnds gras ^ pour 
fix paires k l'Italienne, 

PRenez deux onces de graifTe 
de mouton de la plus blanche 
&: la plus proche du roi gnon, qua- 
tre onces de Pommade , comme ci- 
devant , un gros de Tercbentinedc 
Venife, un gros de fperme de Ba- 
leine faites en poudre; le tout à pe- 
tit feu, &: en partez vos peaux oa 
gands , comme il eft explique ci-de- 
vant. 

Gands cirez, à la Reine , pour 

une dowzjiine* 

VOiis prendrez une douzaine 
de gands glacez blancs puis, 
vous mettrez une terrine fur le feu, 
dans laquelle vous mettrez une on- 
ce &: demie de fpetmc de baleine ^ 
^eux onces de Cire vierge blanche, 
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une once àc àcmie de mocle de cerf, 
une once d'huile d'amande douce , 
& deux verres d'Eau de Rofes, 
Vous ferez fondre le tout à pecic 
feu eh remuant avec une fpatulc" 
& étant fondus vous le laifferez re- 
pofer , & étant froid vous lèverez la 
compofition qui fera congelée, 
vous jetterez l'eau qui fera au fond, 
eomme inutile; après quoy vous dé-- 
couperez vôtre compolirion que' 
vous ferez fondre à petit feu, &:- 
étant fondùë & tiède , vous y pafle-^ 
rcz vos gands l'un à prés l'autre , les 
p'afTant enfuite entre les deux rè- 
gles , comme il cft expliqué au pre- 
mier article des gands gras , pour 
en retirer ce qu'il y auroic de trop 
de compofition, puis vous les fini^ 

rez de même. 

G^nds cirez, jaunes y pour une 

douzaine 



L faut prendre des peaux de che-^ 
vrotin bicnchoifics fans petiUu-^ 
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tes y Icfqucllcs vous purgerez en- 
eau commune , &: étant feichcs vous- 
les ouvrirez furlepefTon jpuis vous^ 
prcndrczdouzc jaunes d'œufs ,def-^ 
quels vous ôccrcz les jeimes, puis 
vous ferez feicher furla pelle chau- 
de pour trois fols dcfafran , ôc que" 
vous pilerez & réduirez en poudre, 
S^cnfuitc que vous délayerez avec 
deux verres devin blanc, & un de- 
demi verre d'Eau de Rofes, puis a- * 
prcs vous fciiererez vos œufs & les 
délayerez avec vôrre vin blanc ô2 
Eau de Rofes peu- à- peu, Se étanC'^ 
bieo iucorporez vous en pafTcrez 
vos peaux de la manière qui fuit.- 
Vous prendrez trois ou quatre 
cùeillercesde bouche de cette com- 
poficion que vous ferez boire à cha-- 
que peau en la foulant bien , y fai- 
fant bien pénétrer la çompofition , 
vous ferez la même chofc auxautres 
peaux; & érant toutes palfées de la 
même manière, vous les mettrez 
toutes cnfcmblc,&: vous les foule»- 
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rez bien; ce qui étant fait vouslef 
étendrez fur des ais ou chalGs, com- 
me les peaux pour les gands glacez, 
&c étant feiches vous prendrez un 
linge bien propre que vbus paffe- 
rez doucement fur les deux cotez 
de chaque peau, puis vous pourrez 
couper vos gands comme vous-vou- 
drez. 

Autres Gands cirez, faunes ^ pour 
une douzaine de peaux. 

VOs peaux étant purgées & 
prépavées^confime ci-devant, 
vous prendrez douze jaunes d'œurs 
defquels vous ôterez les jermcs, &; 
en fuite que vous délayerez avec une 
demie livre d'huile d'Olive; puis 
vous prendrez pour deux ou trois 
fols de fafran que vous ferez fei- 
cher fur la pelle cliaude,&: que vous 
réduirez en poudre très fine, laquel- 
le vous délayerez petit- à- petit avec 
trois ou quatre cueillcrées d'Eau de 
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Rofes , puis vous incorporerez le 
tout enfemble; enfuite vous pren- 
drez quatre cucillerées de ceae 
compoficion par chaque peau que 
vous leur ferez boire l'une après 
l'aurre , & étant toutes paflecs, vous 
les foulerez toutes cnfemblçafin de 
les bien pénétrer; puis vous les é- 
tendrez fur des ais, ou pour mieux 
faire fur des chafïis , fuivant l'ufage 
ordinaire , parce que les peaux no 
touchant à rien fe rendent plus bel- 
les, &C étant feiches vous les frotte^ 
rcz avec un linge blanc des deux 
côtez^puis vous couperez vos gands. 

Manière de faire les véritables 

Gands de Blois. 

IL faut quevos gands foient faits 
de peaux de chevreau bienchoi- 
fies & les plus fouples , & qu'ils 
foient confus à l'Angloife, &l pour 
les colorer vous prendrez de l'ocre 
de rue que vous broyerez fort di- 
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ligcmmcnc fur le marbre > vous 
(broyerez auflTi à part tant foie peu de 
iRocour pdury donner l'éclat , que 
vous délayerez avec de l'eau com- 
mune, &: vous donnerez à vos gands 
vôtre couleur fortépaifTefafisgom- 
,me. Vous confetvercz une patrie 
ede la même couleur pour mettre à 
la féconde couche avec la gomme,, 
vvos gands étant frottez & rei^for- 
jincz, vous broyerez le reftanc de 
vôtre couleur furie marbre avec pa- 
reille quantité de gomme Adraganc 
.détrempée. Se vous mettrez de l'eau 
à proportion , la laiflant pourtant 
un peu épaiffe, U vous en paierez 
vos gands avec l'Eponge; eiifuite 
vous les étendrez furies cordes, & 
.étant fecs vous les frotterez feule- 
ment dans les mains en ouvrant a- 
veclcs doigts les écailles du rebras, 
vous renformcrcz lc5 doigts avec 
lês tourne- gands, pour leur former 
un grain en forme de maroquin; 
puis vous prendrez de la gomme A- 
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dragant détrempée du jour même 
en eau cotnniune , parce . qu'étant 
vieille détrempée elle ne donne p^^ 
d'cclat,& vous broyei;cz cette gom- 
me fur le marbre fans autre mélan- 
ge en vous fcrvant d'une Eponge 
neuve, ou qui ne foit atteinte d'au- 
,cunc couleur , & vous y donnerez 
la gomme fort épaiffe, puis vous re- 
drefferez vos gands , après quoy 
étant fccs vous y pafTerez encore de 
la gomme fort épaifle jufqu'à deux 
ou trois fois , les renformant fore 
doucement 3 il faut a^voir fo'm d'ap- 
prêter quelques peaux de la mc- 
.me couleur pour en border lej 
gands. 

Si vous les voulez mettre couleur 

» 

de cafFé vous y ajouterez de la ter- 
re d'ombre brûltc avec un peu 
d'ocre de rue, & que le tout foie 
dans la pcrfcdipn. 
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/\pprefts des Peaux cVEvantails 

parfumées. 

Tour dé tâcher les Canne fin s des 

Peaux. 

I 

VOus vous fervirez de vinaigre 
blanc du plus fort, & vous 
prendrez de Talum &: du fel, partie 
cgale,que vous ferez difloudre dans 
le vinaigre , & vous en frotterez vos 
peaux avec une éponge , qu'elles 
îbient de mouton ou de chevreau 5 
il n'importe , & les ayant ainfi frot- 
tées vous les mettrez en pompe pen- 
dant quelques heures, puis vous les 
fcparerez fort facilement. 

Four les turger & far fumer. 

Vos Canncpins étant ainfi fepa- 
rrz, vous les couperez en grandeurs 
d'Evantails 5 les laiflant pourtant 
un peu plus grandes à caufc qu'il 
faudra les faire déborder fur les 

moules 
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rhoules , étant donc taillces vous 
les mettrez tremper dans de l'eau 
commune pendant quelques heures, 
puis vous les laverez fortement les 
changeant d'eau tant de fois qu'elle' 
demeure nette, & les ayant bien 
exprimez vous les étendrez fur des 
cordes pour les lailTcr feicher, &C 
étant à moitié feiches , vous les 
plongerez dans de l'Eau de fleur 
d'Orange les y laiffant tremper juf- 
qu'au lendemain j puis vous les c^ 
primerez doucement 5c vous les 
mettrez en pompe pendant douze 
heures, puis vous les mettrez de 
rechef feicher fur des cordes ayant 
(foin de les détircr à mefurc qu'el- 
les feichcront , car il faut qu elles . 
foient feiches &; détirées en même 
temps à caufe que l'on ne pouroic 
pas les détirer fans les déchirer Ci 
elles n'avoient un peu d'humidité, 
ce qui étant fait vous les charge- 
rez par les deux coftcz de la cou- 
leur que vous aurezr préparée avcc^ 
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wnc éponge , puis vous les étcndc- 
rc2 fur les moules ou planchctrcs^. 
obfeivant de mettre la chair de la 
peau en dehors > &: lors que vos E- 
vantails refont fcichcs vous les char- 
gerez de l'une des compoficions- 
fuivantcs avec un éponge du côtc- 
de la chair fculcnnent fans les lever 
de dcfTus les moules , & les ayant 
laiffez de rechef feicher vous les 
lèverez de defTus les moules pour 
leur donner les fleurs , ce qui les ren- 
dra d'une très agréable odeur. 

Lorfque pour charger vos évan>- 
tails vous vous fer virez de com poin- 
tions dans lefquelles il entre beau- 
coup d'Ambre & de Mufc , vous^ 
pourrez vous difpenfer de leur don- 
ner les fleurs > mais lorfque vous 
cmployerez des comportions dans- 
lefquelles il entre plus de Civcttc- 
que d'autres Parfums, il fefaut fer- 
vir des fleurs, parce que la Civette 
en fortifie l'odeur , & l'on ne fe ferc 
ordinairement pour les Evantails> 
que de la fleur d'Orange,. 
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your donner les Jîeurs aux EvAntails,- 

Vous vous fervircz d'une caifle 
dans laquelle tous ferez un lit 
de fleurs & un lie d'Evancails con- 
tinuant ainfi jufqu'à ce que vous 
ayez tour employé , &: vous les laif- 
ferez en fTeurs du matin au foirjOu- 
tout au plus vingt- quatre heures 
renouvcllant les fleurs de cette ma^ 
niere pendant cinq à fix jours , 
elles feront dans leur pcrfcdion. 

Plufîeurs compofîtions pour 
charger les Evantails^ 

CtinPoftionÂ la Civette, 

VOus prendrez un gros de Cî-- 
vettc que vous broycrez avec' 
une demie-once d'huile de Ben 
la fleur d'Orange, & les ayant bieiv 
meflcz vous y ajouterez peu-à-peii« 
de Teau de fleur d'Orange, conti- 
nuant à broyer afin de la bien ïw* 

5 \y 
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corporel- , enfuitce vous broyerez 
gros comme une noix de gomme 
décrcmpce en eau de fleur d'Orange, 
puis vous la broyerez de rechef avec 
vôcre compoficion, &: le tout étant 
bien mcflé vous mettrez cette corn- 
pofirion dans le petit mortier &: vous 
raugmcnccrez avec de l'eau de fleur 
d'Orange à vacrc difcretion , puis 
vous en chargerez vos évantails avec 
une Eponge bien cg.ilcment , Se 
vous les mettrez feichcr à l'air, &r 
étant fciches vous les lèverez de 
defliis les moules pour les mettre 
eii fleurs comme j'ay dit cy-devanr* 

Prenez deux gros de Mufc & lés 
broyez fur le marbre avec un peu 
d'eau de âeiir d'Or2no;e » enfuitte 
broyez un demy gros de Civette 
avec un peu d'eflence de fleur d' O- 
range, puis vous broyerez gros com- 
me une noix de gomme adraganc 
<^uiaura efté dccrcmpcc avec de l'cdu. • 
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de mille-fleurs , puis vous ralfem- 
blerez le tout continuant à broycc 
en augmentant l'eau de millc-fleurs^-, 
& lors que l'eau s'incorporera faci- 
lement avec vôtre compofition, vous 
la mettrez dans le petit mortier & 
vous la remuerez avec le pilon en 
l'augmentant avec de l'eau de mille- 
fleurs jufqu'à la quantité d'une cho- 
pine , ou moins, fi vous voulez l'o- 
deur plus forte,ce qui étant fait vous 
en chargerez vos Eventails fuivanc 
ruHise ordinaire. 

K^utre Com^ofitîon. 

Vous broyerez fur le marbre utt 
rosdc; Mafc avec un peu d'Eflcncc 
de fleur d'Orange, 6c étant bien- 
broyc vous le rangerez fur un coitL 
du marbre, puis vous en ferez au- 
tant avec un dcmy gros de Civette , 
vous broyerez aiîfli groscomme une 
noix de gomme adragant détrempée 
en Eau de fenteur,puis vous raflem- 
blcrci le tout que vous bcoycrcz de 
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rechef y ajoutant de Tcau de fl en 
d'Orange à vôtre difcrction , puis- 
vous en chargerez vos Evancails. 

Vous broyerez fur le marbre un 
dcmy gros de Civette avec un peu" 
d'eau de fleur d'Orange , puis vous^ 
broyerez de même deux gros d'Am- 
bre avec de l'eau de fleur d'Orange, 
& étant parfaitement bien broyé- 
vous le mêlerez avec la Civette & 
vous lès broyerez enfembic y ajou- 
tant un bon filet d'eau de gomme 
Arabie , puis vous augmenterez ect- 
re compofition peu- à- peu avec de 
l'eau de fleur d'Otange jufqu'à une 
ehopinc & vous en fervez fuivanc 
Tufage.. 

Autre nteillétifé i U mode de Rome. 

Broyez fur le marbre deux gros- 
d*Ambre avec une demy once d'hui- 
le de Ben à la fleur d'Orange &: le 
tangcz a part , broyez de mêiioe uii;. 
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demy gros de Mufc avec un filet de 
la même Efl'encc, broyez auffi dix- 
huit grains de Givctte avcc-un peu- 
nceauj(îî, cnfuitte rafTcmblezr 
le tour &; le broyez bien y ajoucanE^ 
de l'eau de fleur d'Orange dans la- 
quelle vous aurez vcrfc un bon filcc- 
d'EiTence d'Ambre, vous broycrer' 
aufîî un peu de gomme adragant dé- 
trempée avec de l'eau de lenteur,, 
puis raflcmblez le tout , le mêier; 
bien en augmentant l'eau à vôtre 
difcrction & en chargez vos évan^^- 
tails. 

Cmfcfiùfn en pinte d' jFjj/a^ne.. 

Broyez fur le marbre vingt grains- 
de Civette avec un fîlcc d'eau de- 
fleur d'Orange dans laquelle vous 
aurez vcrfc un peu d'Eflenee d'Am- 
bre &: vous la rangerez à part,vous 
broyercz de même un gros de Mufc, 
&: ayant raiîemblé le Mufc,& la 
Civette vous en augmenterez la 
compoûtion av.cc de l'ean de fle«i: 
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d'Orange &: vous en chargerez vos 
cvantails,&; étant feiches vous ferez 
chaufer le petit mortier & ferez fon- 
dre à fa chaleur deux gros d'Ambre 
yaioûtajit un filet d'cflcncc d'Ambre 
& enfuittc de l'eau de fleur d'Oran- 
ge, vous y mettrez aufïi un peu d'eau 
de gomme d'Arabie, puis vousmet-- 
tiez vôtre mortier fur le Réchaud 
pour tenir voftre compofition 
siedc, 

Thjîeurs belles couleurs coràpofécs 
de terres pour colorer les Penux^ 
Gjinds E^vantails Jui^vans 
rufà'ie ordindre, 

T Es Terres qui font propres à 
M colorer les Peaux &: Gands 

loiit, 

Le Taie y 

%" Blanc de Troje ,• 



\ 
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ta Sertiz^gy 

VOcre jaune, 
V Ocre Rouge. 
VOcre de Rué > 
Le Rocour, 
ta Terre à' Ombre l 
taterre Mcrite y 
Là Pierre Noire , 
La Laque , 
te Noir de Four , 
te Noir deLampe , 
Le Noir de fumée , 
Le Noir de Flandre^ 

Préparation des Couleurs. 

LOrfque vous aurez choifî vos 
couleurs vous les broyerez à fec 
iur le marbre , Scécant bien broyées 
vous les délayerés peu-à-peu avec 
de l'eau commune en continuant 

G 



74 LEPARFUMEOR. 

à broyer & augmentant toujours 
l'eau, & étant parfaicement bien 
broyceSjVousbroyerez tant foitpcu 
de gomme Adragant que vous y 
ajouterez &: broyercz cnfemble,puis^ 
vous ramaflercz le tout dans unC 
terrine 6i vous en augmenterez l'eau 
cnrortc quelle ne foie ni trop clai- 
re ni trop épaifTe , &: vous en char-*, 
gérez vos peaux ou gands , puis vous 
les mettrez feicher fur des cordes, 
& étant fecs, fi c eft des gands , vous 
en prendrez quatre paires à la fois 
que vous arangercz doigts contre 
■ doif^ts ) &: vous lés plongerez dans 
un fécond fceau d'eau & les fecouë- 
rc2 en même temps , puis vous les. 
mettrez en pompe les uns fur les 
autres pour leur faire prendre l'hu- 
midité après quoy vous les frotcrez 
fur la pommelé & les ouvrirez avec 
les bâtons, fi c eft des Peaux vous 
les mettrez chair contre chair pour 
les y laifler quelque temps , cnfuite 
de quoy vous les frotterez & ouvri- 
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rcKjpnis vous broyeicz de la gom- 
me adragant avec nn peu dTuiile 
d'Olive ou d'Amande & tanc foie 
peu de la même couleur dont vous 
aurez coloré & vous les mettrez de 
rechef feicher, &étanrunpeu plus 
qu'à moitié fecs vous les fioterez 
& redre fierez. 

A l'égard des gands que v^us 
voudrez parfumer aux fl .urs, il fau- 
dra broyer les Terres avx lefquel- 
Icsvous les voudrez colorer, avec 
des eaux Se huiles de fcnreurs qui 
conviendront le mieux à l odeur 
des fleurs dont vous les voudrez 
parfumer. 

Pour faire un très beau blanc. 

Prenez telle quantité qu'il vous 
plaira de Talc de pays bien choifi 
&en grande pièce auquel il n'y aie 
pas de veine terreufeny noire jetant 
àinlî choifi , vjus ferez une place 
proche le foyer & vous y mettrez 
vôtre Talc tout droit en forte qu'il 

G ij 
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fc foLicienne l'un l'autre, vous fe- 
rez anflî un feu de charbon au tour 
de voftreTalc y mettant le charbon 
tout droit ô^faifant de cette manière 
un grand feu que vous fouflerez éga- 
lemcntjVÔtreTalc fe calcinera &: de^ 
viendra blanc comme albâtre lequel 
vous broyerez proprement fur le 
marbre avec un quart d'Amidon du 
plus blanc & tant foit peu de gom- 
me adragant détrempée , vous en 
pafTercz vos gands fuivant l'ufage, 
& étant fecs , frottez 5c battus pour 
en ofterla pouffiere, vous paflercz 
une gomme avec tant foi r peu de 
la fufdite compofition & ils feront 
très blancs, &: pour un plus grand 
blanc il faut broyer vôtre Talc cal- 
ciné fur le marbre ^ le délayer 
avec deTeau commune, & étant en 
forme d'onguent un peu épais vous 
en formerez de petites boules que 
vous mettrez dans un creufec d'Or- 
févre & vous le calcinerez au feu 
de rouë pour une féconde fois , ôc 
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il fera beaucoup plus blanc & plus 
Icger. 

Blanc de Lait. 
Il faut prendre de la gomme A- 
dragant bien blanche que vous fe- 
rez détremper avec du lait, & en- 
fuite que vous broycrez avec tanc 
foit peu d'amidon du plus blanc , 
& vous l'augmenterez avec du mê- 
me lait , & vous en paflcrez vos 
gands avec une Eponge bien pro- 
pre. 

Autre hlaf}C. 
Prenez du Blanc de Troye du 
plus blanc , que vous réduirez en 
pouflî ère très- fine,& vous en frotte- 
rez vos gands fortement avec une 
brolTe bien propre 3 en fuite vous les 
batterez jufqu'à ce qu'il n'en forte 
plus de pouffiere, puis vous y pafle- 
rez une gomme bien blanche & 
bien claire fort proprement. 

Noir très- beau. 

Empliffez une lampe d'huile de 

G iij 
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Noix avec une grofTc mciche allu- 
mée , & vous polercz dcflus la flame 
lin plat de terre vernifle aflez prés 
fifin d'en recueillir la fumée laquel- 
le vous ramafTerez de temps en 
temps avec une plume , & vous la 
mettrez à part pour vous en fervir, 
fuivantrufage qui fera delc broyer 
avec un peu de gomme, &: tant fort 
peu d'huile d'amande ou d*olivc > le 
le tout un peu épais j vous en paflc- 
rcz vos gands, 6c vous les gomme- 
rez de même après avoir écé frot- 
tez & rehformez. Se vous les rc- 
drelTercz dans leur temps. 

Crh. 

Vous prendrez du noir de Flan- 
dre que vous ferez calciner en le 
mettant fur une pelle rouge i vous 
prendrez deux onces de ce noir^ ôc 
une once de feruze ou blanc de 
Troye , vous broyercz bien le roue 
enfemble , y ajoutant un peu de 
gomme adragant détrempée. Vous 
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ign pafTerçzYos gands on peaux ^ ôc 
étant frottez vous leur donnerez h 
gomme, en y ajoutant tant foit peu 
de la fufdite couleur j le tout îui- 
vant l'art. 

Noî^tte. 
Beaucoup de terre d*ombrc brû- 
lée, peu de liougc, un peu de blanc, 
un peu de jaune. 

Noifitte brune* 

Ûu rouge , du jaune , & de la pier* 
re noire partie égale , & beaucoup 
de terre d'ombre brûlée. 

Noijètte claire. 

Du jaune 6c de la terre d'ombre 
brûlée partie égale, peu de rougo^ 
& peu de blanc. 

Feutlle-morte, 

De la terre d'ombre fans brûler^ 
du blanc & du jaune, partie égale. 
• Couleur d'E/pagne, 
Beaucoup de rçrre d'ombre bica 

G. . • . 
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brûlée, fort peu de rouge-brun, & 
fort peu de noir, . ^ 

Couleur de paille. 

Beaucoup de jaune, fort peu de 
rouge, un peu de blanc, beaucoup 
de gomme. 

Couleur àe Tranchîfanne, 

Beaucoup de rouge, peu de terre 
d'ombre ,& trois fois autant de jau- 
ne gué de rouge. 

r 

Cffuleur d'ûlhe. 

Peu de jaune, le quart de rouge 
de jaune, S: beaucoup de terre d om- 
bré fans brûler. 

Couleur minime. 

Beaucoup de noir de four, & un 
peu de terre d'ombre brulce. 

Couleur d'ambre. 

Peu de rouge, peu de blanc ^ 
beaucoup de jaune* 
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Couleur de vtufc'.. > 

Un peu de rouge, fort peu de pier- 
Tc noire , un peu de blanc , &: beau- 
coup de terre d'ombre brûlée. 

CouleuA hrune. 

Beaucoup de pîetfé noire, bien 
peu de noir, & biè^ri^pcu de rouge, 

Franchi tanne claire. 

Beaucoup de jaune , autant de 
rouge , peu de blanc > peu de terre 
d'ombre. 

Brun clair. ^ 
- Un peu de rouge, un peu de pierre 

noire, beaucoup de terre d'ombre 

brûlée. 

Couleur de rofe fciche. 

Beaucoup de noir , fort peu de 
rouge-brun, 6c fort peu de jaune. , 

Couleur de T rifiamis. 
Beaucoup de terre d'ombre brûlécy 
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la moitié d'autant de noir &: fort peu 

de rouge. 

Jjkbelle vif. 

Une partie de jaune, une fois au^ 
tant de blanc , &c la moitié de rouge 
de jaune. 

CoHÎeur d'agathe. 
De la laque d?:layéc fort claire-, 
avec peu de gemme. 

Couleur d'or. 

l II fautpaffer vôtre première cou- 
che d'ocre de rue & un peu de rou- 
ge méfiés enfemble , & à la féconde 
couche de la terre mérite &: tant 
foit peu de rouge que vous mcfle- 
rez avec la gomme. 

Couleur de cîtro». 

^ Moitié terre mérite , moitié ocre 
jaune, avec la gomme. 

Couleur de Chuir, 
L'on fc fcrt de laquebicn broyée 
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pour les gan Js dz Chevreau > & Ton 
la tient cpaifle ou claire félon com- 
me on vcuc les couleurs foncées. 
Ton fait aufîî ces couleurs avec de 
Tocre brûlée, & leblancde Troyes 
ou la fcruzc à difcredon. 

Il fe fait de plufieurs fortes de 
couleurs , dans lefqucls on employé 
des terres fines, comme la terre de 
Vcnife, lemacicot, la terre de Ve- 
ronnc, &ç plufieurs autres que l'on 
découvre tous les jours, pourvcuV 
qu'elles foicnt bien affemblées Se 
bien broyées elles font de très belles 
couleurs 

Fûuy conferver h gomme empêcher 
quelle ne fe gâte étant détrempée & 

broyée» 

Il faut la faler avec du fel Triftc 
comme fi vous faliez un potage. 

Manière de teindre les femsc de 
Che^vres de plufieurs couleurs. 

L faut premièrement pour leur 
ôcer le jaune Jes laver dans l'eau 
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commune par tant de fois que l'eau 
<lemcurc claire , puis les mettrez 
fcicherfivous voulez au foleil, elles 
en feront plus belles , car le foleil 
ies rend blanches & les prépare 
mieux à prendre la couleur. 

Pour premier appreft vous la- 
verez vos peaux de cette manière, 
pour la quantité de deux douzaines 
il faudra mettre dans un Chaudron 
un dcmy feau d'eau ; dans laquelle 
vous mettrez une demie-livre d'A- 
lum de Roche concalTé, vous met- 
trez vôtre Chaudron fur le feu , & 
lorfque l'eau fera prête à boùi'uir 
vous le tirerez promptement du feu, 
car elle ne manqueroit de s'enlever 
Se de fe répandre , & lors qu'elle 
fera refroidie enforte qu'elle ne foie 
plus que tiède, vous alunerez vos 
peaux en les purgeant dedans & les 
.foulant un peu , puis vous les tor- 
drez pour en exprimer l'eau , & vous 
les étendrez pour feicher, pour après 
les plonger dans la couleur, comme 
vous trouverez par la fuite. 
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Couleur de Citron» 

Vous ferez bouillir de la graine 
d'Avignon avec un peu d'Alum 
concaÏÏe félon la quantité que vous 
jcn aurez à teindre, &: après l'avoir 
fait tremper quelque temps, &: vous 
y palTercz vos peaux étant encore 
à demy tiède en les y foulant bien, 
vous réitérerez deux ou trois fois 
dccettemanicrej mais il faut à cha- 
que fois que vous voudrez les y. 
pafTer refaire de la teinture nou- 
velle comme la première fois, par- 
ce que les peaux, prennent toute 
la couleur, & l'eau demeure claire 
qui ne peut plus fervir à rien. 

Violet. 

> 

Vous prendrez du bois d'Inde à 
proporrion des Peaux que vous 
voudrez teindre, vous le hacherez 
fort menu & vous le ferez bouillir 
dans de l'eau à difcretion , & n'é- 
tant plus que tiède vous y pafTcrcz 
vos Peaux. 
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Faites boiiillir du Vert àc grisa 
proportion de l'Eau Peaux que 
vous voudrez teindre , & n'étant 
plus que tiède vous y pafTercz vos 
Peaux. 

-Vous ferez boiiillir delà graine 
d'Avignon avec un peu plus d'Alum 
qu'aux autres couleurs, &: vous y 
ajouterez un peu de fuye de chemi- 
née & vous y paflerez vos Peaux à 
froid. 

Jaune. 

Vous ferez tremper une livre de 
graine d'Avignon du jour au len- 
demain, puis vousmetcrcz dans un 
Chaudron fur le feu feize peintes 
d'èiu avec fîx onces d'Alum con- 
cafTé , & lorfque l'eau fera prête 
à bouillir vous y ajouterez voftrc 
graine d'Avignon , &: vous ferez 
bouillirlc tout demie-heure, & n*c- 
tant plus que tiède vous y paflerex 
vos Peaux. 
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K^urore. 

' Vous ferez bouillir des copeaux 
de Brezil avec un peu d'Alum & 
du vinaigre, & enfuicc vouspren- 
drez'âiitant de la couleur de Citron 
ou graine d'Avignon que vous met- 
trez cnfenible , U étant tiède vous 
y pafleiez vos Peaux. 

^ Bku, 

Vous prendrez quatre onces de 
Tournefol que vous ferez tremper 
tTOis heures ou environ,enfuite vous 
le mettrez dans l'eau chaude à dif- 
crction , étant ticde vous y paffe- 
;:ez vos Peaux, 

oranger, 

Votis prendrez une livre de bois 
de Fuftel bien haché que vous ferez , 
tremper vingt- quatre heures, puis 
vous le ferez bouillir avec un peu 
d'alum & de terre mente ou bien' 
un peu de Rocour, & étant tiédo 
vous y paffercz vos Peaux. 
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Rouge. 

Vous mettrez dans un fac de toille 
une demy coupe de Ton de froment, 
puis vous les mettrez dans un chau- 
dron avec huit pintes d'eqjij^e ri- 
vière & vous le ferez bouillii?,y..î^ioû- 
tant deux onces d'AIum , cela rendra 
l'eau blanche, après vous tirerez le 
fac Se vous y mettrez une once de 
Cochenille, trois onces d'AIum de 
glace & une oncedcgravellele tout 
bien pilé, puis vous ferez boiîillir le 
tout demy heure & il fera rouge, &: 
étant tiède vous y palTerez vos 
peaux. 

Couleur de feu. 

Vous ferez boiiillir du brefil , un 
peu d'AIum & du vinaigre, &: la tein- 
ture eftant tiède vous ypafl'crez vos 
peaux. 

Couleur de fonceau. 
Vous prendrez du bois de brezil 
bien choifi taillé bien menu , lequel 
vous mcccrez bouillir avec fuffifante 

quantité 
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quantité d'eau jufqu'à la confom- 
macion de la moitié , après quoy 
vous retirerez vôtre teinture & la 
mettrez à part , &c vous remettrez 
d'autre eau fur le même bois & vous 
leferezreboiiillir de même,& vous 
palTerez vos peaux dans cette fécon- 
de couleur, fi c'eft des peaux blan-^ 
ches il faut qu'elles foient aupara- 
vant purgées fimplemcnt , fi elles 
font habillées en huile il faut qu'el- 
Jes foyent allunëes comme il cft en- 
feigné cy-devanrj&: vous les pafie- 
rez comme cy-deflus dansla féconde 
teinture par deux ou trois fois, & 
pour la dernière couche vous pile- 
rez une noix de galle pefantc bien- 
fine Se vous la fafierez dans un ta- 
mis bien-fin fur vôtre première cou- 
leur qui fera dans une tcrinne en 
quantité pour colorer environ une 
douzaine de chevreaux ou agneaux > 
mais pour les agneaux de camp com- 
me il faut plus de couleur il faudra 
environ deux galles &c pour les 
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chèvres de même, il faudra auIK 
faire infufcr tant foit peu de chaux 
dans vôtre teinture &: enfuittevous 
en chargerez vos peaux avec des 
brofTes. 

Bronzure. 
Apres avoir lave vos peatix poirr 
e n ôter le jaune , vous prendrez en^ 
viron quinze ou vingt pintes d'eau 
de galle chez les Teinturiers de foye 
dans laquelle vous purgerez bien vos 
peaux vous les y lailTerez trem- 
per deux bonnes heures, puis vous 
les tordrez & les mettrez enfuitte 
dans pareille quantité de noir aulîî 
^ns chez les Teinturiers de foye, 
.vous les y foulerez tres-bien refpaee 
d'une demy-hcure , vous y pourez 
mettre tant foit peu de molard des 
Couteliers pour fcrvir de mordan , 
puis vous les laverez à la rivière en 
les batttant bien & les tordant 
jufqu'à ce que Teau en forte claire 
nette, après quoy Ç\ vous voulez 
xous couperez vos ean^ds &: Les ferez 
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coudre avant que de donner le der- 
nier noir , ou bien vous les laifTerez 
feicher & les ouvrirez ôc vous leur 
donnerez ce fonds icy. 

Vous prendrez une livre &rdcmy 
de bois d'Inde, la moitié d'autant 
de fuftel que vous mettrez dans un 
fceau 5c demy d'eau Se que vous fe- 
rez boiiilUr jiifqu'àla confommation 
delà moitié, & lors que vous le re- 
tirerez du feu il y faudra mettre qua- 
tre onces de vitriol pulverifé, Scie' 
tout eftant difTous &i pafle ou verfé 
par inclination , étant tiède vous y . 
paflerez vos peaux ou gands par cinq 
ou fixfois en les tordant bien &: les 
maniant dedans, puis vous les ôte- 
rcz & vous les y remettrez une de- 
niy- heure après & enfuittc vous les 
métrez fcicherjfic'elt des peaux vous 
les ou vrireZjSc Ci c'eft des gands vous 
les redrefferez & ils feront faits. 
^utre Sronz^tre peur une doux^aine de 

peaux. 

Si vous voulez paHèr c^es peau^ç 

H i j ' 
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blanches , il faudra premicrement 
les engaler auparavant que de les 
pafler en noir , pour cet efFec vous 
ferez bouillir quinze galles concaf- 
fées dans quinze pintes d'eau, &: 
quand elles auront boiiillyfuflîfam- 
ment Teau étant encore tiède vous 
y pafTerez vos peaux 5c les y foule- 
rez bien > &: les ayant tordu & qu'el- 
les feront prefque feches vous les 
paflerez aunoircy-deffus. Ci c'eftdes 
peaux habillées en huile au lieu de 
'les engaler comme je viens de dire>. 
il faudra les aluner comme je Tay 
expliqué au commencement de fes 
articles. 

Jû?^dj de noîr four Us féaux cy^ àtffuî. 

Vous rçertrez deux fceaux d'eau 
dans un chaudron avec deux livres 
& demy de boi^ d^Indc > & une livre 
de fuftelletout bien haché que vous 
fierez bouillir jufqu'à la confomma* 
tion d'un tiers , & dans le temps que 
votre teinture bouillira vous y met- 
trez pour trois fols de fel armoniac. 
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Si anflî tôcil faudra ôcerle bois de 
dcflbus le chaudron , car cela feroic 
enfler ^rcnvcrferlctoncpar tcrrc^ 
étant ôcé du feu &: n'étant plus 
que riedc vous prendrez de ce bain », 
fur une petite ballinée vous y 
mettrez une petite cuillerée de bou- 
che de vitriol romain où il y aura 
les deux tiers de couperoze le tout 
bien pulverizé, cela fufHra pour une 
grande peau, & pour chaque peau 
la même dozc de toutes chofcs , vous 
y paffcrez 5c. foulerez bien vospeaux 
&: elles feront belles. 

^Manière de nettoyer & repajfer 
les Qdlfins de peausc de chèvre 
^ de mouton p^ifez^ en huile, 

VOus mettrez tremper votre 
calfon dans de la leiEve pen- 
dant vingt quatre heures , puis vous 
le favonerez bien avec du fa von au* 
paravant que de le retirer >enfuittç 
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vous le tordrez & vous le laverez 
par plufieurs fois dans de l'eau jus- 
qu'à ce qu'elle demeure claire,puis 
Vous le mettrez feicher à Pair au fo- 
leil, & cependant qu'il fcichera vous 
ccraferez ^ ros comme un œuf d'ocre 
jaune y un petit morceau d ocre rou- 
ge , &: autant de blanc de Troye que 
de rouge j & vous mettrez tremper 
le tout dans une pinte d'eau du jour 
au lendemain , en fuitte vous pren- 
drez quatre jaunes d'œufs bien fe- 

{)arez de leurs blancs que vous de- 
ayerez avec deux onces d'huile d'o- 
live, & étant bien mêlez vous y 
ajouterez un peu d'eau &: vous ver- 
ferez le tout dans vôtre couleur , 
puis vous y mettrez tremper vôtre 
Calfon du Jour au lendemain , & é- 
tant bien inbibc 5c pénétré de la 
couleur vous le retirerez & le' tor- 
dercz légèrement & vous l'ércndrez 
bien fur une corde, Se étant fec vous 
le torderf.z &: le fioctcrcz bien pour 
l'amolir, puis vous le dedrcrei &J 
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retendrez dans la forme qu'il doit 
eftre &: il fera dans Ton premier état. 

Différentes Gompofîtions pour 
garnir des glands ou caC- 
iblcttes. 

Corn f ojttion foar porter fur foy. 

VOus broyerez dans un pe^ 
tit mortier un petit morceau 
demart d'eau d'Ange y ajoutant trors 
ou quatre grains de Civette 5£ un 
lîlct de Baume du Pérou , puis vous 
ramalTcrcz cette compofition avec 
àxx cotton & vous en remplitcz; 
vôtre gland. 

i^utre manière rneïtteure* 

Vous broyerez dans le morti'cf 
un petit morceau de marc d'eau 
d'Ange , puis vous y adjoûrerez gros 
comme un pois de ftorax liquide , 
im filet de Baume' du Pérou, qua- 
tre grains de Mufc, deux grains 



LE PARFUMEUR 
de Civette, &c ayant bien meflé le 
tout enfcmble vous en garnirez vô- 
tre Boëce ou CalToIecc. 

Broyez dans le petit mortier dou- 
ze grains dcMufcavec un petit mor- 
ceau de fucre , puis ajoutez -y quatre 
grains de Civette , un petit filet 
d'eflcnce de canelle, 8c autant de 
celle de gerofle, & vous ramafTerez 
cette compofition avec du cotton» 
pour en garnir vôtre caflblette. 

Compofitïon ambrée. 

Vous ferez chaufcr le petit mor- 
tier 6c ferez difl'oudre par fa chaleur 
huit grains d' Ambic,&: étant fondus 
vous y ajouterez quatre grains de 
Civette, puis vous inhiberez un peu- 
de cotton avec de l'efTcnce d'ambre > 
& vous en ramafTerez vôtre compo-» 
fition. 

Autre en f ointe ê^B/^agne. 
Vous ferez chaufer le petit mor- 
tier 
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ticr & vous ferez difToudre par fa 
chaleur huit grains d'ambre, puis 
vous y ajoûterez fix grains de Mufc 
■ô: deux grains de Civette avec un 
petit filet de baume du Pérou, &. 
ayant bien mcflé le tout enfemble 
vousle ramafTcrcz avec du cocon. 

Autre encffre pltts odortferente. 

Vous diflbudrez dans le mortier 
chaud douze grains d'ambre, puis 
y ajoûterez huit grains de Mufc , 
quatre grains de Civette, un filet 
d'elTcnce de canelle, autant de celle 
de gerofle, un petit filet d'elïence 
d'ambre , & quelques gouttes ds 
baume du Pérou , puis vous raniaf^ 
ferez le tout avec un peu de cotton 
parfumé pour en garnir vos glands 
ou caflblettes. 

C ompojition d'une très- for te & agréa- 
ble odeur. 

Vous dilToudrez dans le mortier 
chaud vingt grains d'ambre , y ajoû- 

1 
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tant un petit filet d'eflcnce d'ambre, 
étant fondu vous y mettrez dix grains 
de Mufc , fix grains de Civette , une 
petite pincée de mart d'eau d'ange 
en poudre, quelques gouttes de 
baume bu Pérou , &: ayant bien 
mcflé le tout enfemble vous ramar* 
ferez cette compoiîtion avec un peu 
de coton parfumé, Se vous renfcr- 
i)iercz le tout dans une petite veflîîc 
de Mufc , puis vous la couvrirez 
de quelque petit morceau de'velour 
çramoifi ou étoffe defoyc que vous 
pourcz après garnir de Nompa- 
rcille comme un peloton, &: fera 
fait. 
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T R A I T E* 

DES GROSSES POVDRES 
de ^violettes de tous les 
ouvrages oui en dépendent, 

TOutes les drogues qui fonc 
propres à compofcr les groC- 
fes poudres de violettes fonc, 
Vtris y 

La Fit HT à' Orange feichCy 

Les Rûfcs de Frovin , 

Le Souchety 

Le Calamus ^ 

Le Bois de Rofcs ^ 

Le Bois de Scndal Cttrain y 

Le Bois de Calambour^ 

Le Bois de Sainte Lucie , 

Le Bois de Cèdre ^ 

Le Bois £ Aloés ^ 
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V EcoYce de citron jeiche. 
VEcorce d Orange feiche. 
La Graine d'Ambrette. 
La Coriande. 
Le Cloud de Cerojle. 
La Canellc. 

Le Lahdanum. « 

Le m art d'eau d^ Ange. 

Les Vejfies de Mt{(c. 

Les herbes aromatiques y peuvent 
fcrvir aujji pour les per/onnes qui en 

aiment V odeur y bien qu elles ny foient 
^as nccej^aires. 

Boutons de l{ofès prépare'^. 

PRrencz des boutons de roze$ 
bien- fermez & en arrachez le 
boucon vert,& mettez à la place un 
clouddcgerofle que vous aurez fré- 
tez légèrement de Civette^puis vous 
les mettrez feichcr entre deux pa- 
piers au foleil , & étant fecs vous les 
pourez garder pour mettre dans les 
poudres de violettes. 
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Vous pouvez faire la mefme cho- 
fe avec des boutons de rôles de Pro- 
l^in , mefme fans y mettre de Civet- 
te, & ils feront fort bons. Vous pou- 
vez aufli les mettre dans un vâilîcau 
de terre vernilTé , couvert de papier, 
lesexpofer au foleil &: les arrofer 
bien légèrement les premiers jours 
avec de l'eau d'ange, de mille fleurs 
ou de Cordouë, ils fe conferveronc 
dans une fort bonne odeur. 

Fleur d'orange ftkhc. 

Il ne s'agit que de la mettre en- 
tre deux papiers & l'cxpofer au fo- 
leil , & étant feiche vous la pourcz 
conferver dans des boëtes aufli long- 
temps que vous voudrez, pourveu 
qu'elle ne foit pas dans un lieu hu- 
mide. 

Grolfe Poudre de Violette. 

Prenez deux livres d'yris de Flo- 
rence , une demy-Iivre de rofes de 
Provin , quatre onces de rofes muf- 
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cadcj quatre onces de bois de fon- 
dai citrain, quatre onces d'écorcc 
de citron fciche, une once de mar« 
jolaine, deux onces de calamus, 
demy«once de cloud de gerofle, deux 
onces de fouchet, trois onces dela- 
vande^deux oncesdebois derofes, 
quatre onces de Benjoin , deux on- 
ces de ftorax , huit onces de fleurs 
d'orange fciehesj vous concaflcrez 
bien toutes ces drogues chacune eh 
particulier, & après vous lesmefle- 
rcz enfemble, éc lorfque vous en 
voudrez remplir des fachets, vous 
Prendrez un gros de Mufc, undemy 
gros de Civette , & un peu de gom- 
me adraganr détrempée avec de 
l'eau d'ange; vous pilerez le touc 
enfemble y adjoûrant un peu d'eau 
de fcnteur, & vous frotcrez le de- 
dans de vos Sachets légèrement avec 
cette compofition auparavant que de^ 
les remplir. 

x^utre Poudre de Fîolete, 
Vous prendrez une livre d'Yris 
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de Florence , huit onces de fl ur 
d'Orange fciche , deux onces de Co- 
riande, deux onces de Marc d'eau 
d'Ange , quatre onces de Bois de 
Sendal Citrain , une demic-once 
de Calamus , deux onces de Sou- 
chec , dcmy - once de cloat de Ge- 
ïofle , de deux gros de Canelle , 
V'His concrîflTerez toutes fcs drogues 
Tune après l'autre, & vou^ lesn^ê- 
Jerez cnfenibie pour vous en fervir 
au befoin. 

^utre forte. 
Une livre d'Yris, huit onces de 
Rofes de Provin , une livre de fleur 
d Orange feiche , deux onces de 
bois de rofes > huit onces de bois 
de Sendal Citrain , deux onces 
de Benjoin , une once de ftorax , 
une onced'ccorce de citron fciche, 
une once de marjolaine , demy- once 
de calamus , demy- once de canelle , 
& une once de gerofle, vous con- 
caflerez toutes ces drogues Tune 
aprcfi l'autre & vous les méfierez en- 
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femblcj & lorfque vous en voudrez 
remplir vos fachets , pour les rendre 
encore meilleurs vous ferez la com- 
pofition (uivance pour frocer Tcn- 
vers de TétofFe. 

Vous ferez chaufer le petit mor- 
tier &: vous difl'oudrez par fa cha- 
leur vingt grains d'ambre , puis vous 
y ajouterez dix grains de Civette 
avec un peu de gomme adragant de- 
trempée en eaude fcnteur,& vous 
augmenterez cette compofition avec 
vm peu d'eau de millefleurs ouautre^ 
6c vous en frorercz l'envers de vos 
étoffes, foit fachets , ou toilettes, 
• auparavant que de les remplir. 

Prenez une demy livre de fleur d'o» 
fairge fciche , quatre onces derofes 
dcProvin, douze onces d'yris, une 
once de mart d'eau d'ange^deux gros 
de canelle , demy- once de cloud de 
gerofle, dcmy-once de calaraus , une 
once de fouchet , deux onces de 



4 



R O Y A L;. lOf 
bois defendal citrain, deux onces 
de bois de calamboai> demy-once 
de labdanum , une veflîe de Mufc 
coupée bien menue , vous concafle* 
rez toutes ces drogues 6c vous les 
mcflerez enfemble, &:lorfque vous 
en voudrez remplir vos fachccs ou 
couflfincts , vous frorerez Tenvers 
de vos érofFcs avec un peu de Ci- 
vette bien Icgeremenr. 

K^uîre fort bonne. 
Une livre d'Yris de Florence, don-* 
ze onces de fleur d'orange feiche ^ 
huit onces de rofes de Provin , deux 
onces de coriande, quatre onces de 
graine d'ambrette, quatre onces de 
mart d'eau d'Ange ^ demy-once de 
calamus , une once de fouchct > 
une once de cloud de gerofle, de- 
my- once de canclle, demy-once 
de labdanum , une veffie de mufc 
coupée bien menue 3 concafTez tou-^ 
tes les drogues l'une après TautreS^ 
enfuitte les mêlez enfemble, puisy 
ajoutez deux onces de poudre de 
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Cypre de bonne odeur, & lors que 
vous voudrez remplir vos ouvrages 
vous frotterez l'en vers de vos étofïls^ 
iflvec un peu de civette. 

Vous prendrez huit onces de bois 
-de rozcs , quatre or;ees de bois de 
calambour , quatre onces de bois de 
fcndal citrain , ure livre d'Yris de 
Florence , une I i v e de fleur d'orange 
feichc , qiip-tre onces de ro^es de Pro- 
vin, une d^ m y- once de cloud degc?- 
rofle,dcox gros de canelle^dcmj 
once de iabdimum y nnconce de ca- 
lamuSjdciîX ^nccs de fouchctjde- 
my-once d'écorce de citron feiche, 
& aurnnt de celle d'orange , dcmy- 
once de lavande & autant de marjo- 
laine, vous concafTeroz le tout Tun 
.^aprés laurre, ôc vous les mêlerez 
enfemble. 

•î-^Toures les poudres cy-defTus Ce 
peuvent garder fort-long-temps dans 
des boccespour s en fervir au befoiûi 



ROYAL. 107 
tôutcs les drogues qui les compofenc 
font d'odeurs forces, mais leurs di* 
fFcrentcs dozes les rendent agréables 
& en addoucifTenc la rudefle , car 
c'eft ce qu'il faïuc obervcr dans ces 
fortes de compofitions de rendre 
difficile à connoiftre quelle efU'o- 
deur qui domine,ron y peut aufli mé- 
langer des boutons de rofcs fciche^, 
& du pot poury , comme en voicy 
une recctcc. 

Tôt poury. 

Vous prendrez une livre de fleuï 
d'orange fraifche cueillie, huit on- 
ces d:: rr.fes mufcadcs , demy- livre 
de rofcs communes, demy-livre de 
lavande de laquelle il ne faut que la 
graine, quatre onces de marjolaine 
dont vous ne prendrez que la feuille, 
trois onces de thim qu'il fautaufû 
efFeiiiller, deux onces de feuille de 
mirthe, deux onces, de melilot cf- 
feiiillé, une once de feuille de ro- 
marin,, demy- once de feuille delaur 
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lier , une once de cloud de gcrofl^ 
concafTé, des feuilles d^œillei: en- 
viron quatre onces, vous mettrez 
le tout dans un pot faifant un lie de 
fleurs &c un lit de fcl, &c ayant tout 
employé vous le boucherez avec du 
papier ou du parchemin & vous l'ex- 
poferez au folcil pendant la chaleur 
de TEfté , ayant foin de remuer le 
tout avec un bâton, de deux jours 
Tun pendant un mois, & de le retirer 
delapluye, & à la fin deTEftévous 
en pourez faire des fachecs , y ajou- 
tant de la poudre de Cypre parfu- 
mée où vous en pourez mefler dans 
dclagrofTc poudre de violette. 

Toilette de Jenteur a U mode , 

d'Angleterre. 

CEs fortes de Toilettes fe font 
ordinairement de tabit & on 
les double de taffetas , vôtre toilette 
étant taillée Se affembléc, vous cten- 
drezla doublure fur un métier à bro- 
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<îer , puis vous y mettrez un lit de 
cotton parfumé, vous le rangerez 
mince & égal , & fur ce cotton vous 
y femcrefz également de la gronc 
poudre de violette celle que vous 
voudrez choifir dans les articles pre- 
cedens, & enfuite vous couvrirez 
le tout avec le tabic, &: vous pique- 
rez vôtre ouvrage en lofangeouen 
écaille, & étant bordée on y ajoute 
ordinairement une dentelle d'or ou 
d'argent. 11 faudra avant quedepo- 
fer le tabi t le frotter bien légèrement 
par Tenversavec un peu de Civette, 
vous pourez auflî pour la rendre d'u- 
ne odeur encore plus forte y ajoû ter 
une veflîe de mufc coupée par petits 
morceaux & la bien piler auparavant. 

Et pour la mettre dansla dernière 
perfeftion de l'odeur, vous ferez 
fondre douze grains d'ambre dans 
le petit mortier chaud , & étant fon- 
dus vous y ajouterez quatre grains dcT 
civette &: un peu d'eau de gommeA- 
rabiquc , &: un peu d'eau de fcnceur, 
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puis vous en froccr^z l'envers do 
vôtre tabic bien légèrement > ou 
bien vous ferez boire cette compo- 
lîcionà ducotton, & vous en met- 
trez à plufieurs endroits dans vôtre 
toilettes U vous vous fçrvez de cette 
corapofition line fera pas neceflaire 
de froter Icn vers du tabit avec de la 
Civette* 

Poches de fentenr. 

La même étoffe que je viens d'ex* 
pliquercy-devant fert pour faire les 
poches >pourveu qu'elle foit piquée 
en lofange & que les deux cotez 
foient de taffetas, on taille letofFe 
en poche après avoir efté piquée > 
on borde les bords avec du galon ^ 
& on les aflcmble. 

DeshAhillé de fenteur. 

Un deshabillé efl une efpecc de 
porte-feiiille que Ton fait de la gran- 
deur que Ton veut; il faut pour cet 
effet avoir un carton qui fe plie en 
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^eux coler en dehors une peau 
de fenteur, & par dedans coler de 
la même étofFe piquée & parfumée 
^ue j'ai explique cy-devanc pour les 
toilettes d'Angleterre , & après bor- 
4er les bords avec du galon de foye , 
ou d'or ou d'argent & y mettre des 
rubans pour le nouer comme on 
fait à un porte- fciiille , cela fert à 
mettre les coiffes, rubans & menu 
linge des Dames , lorfqu'on les des- 
tabillcj &c cela donne odeur du jour 
a,u lendemain. 

Sfi'éfes à Perruques parfumées. 

L'on fais ordinairement les boëtes 
à Perruques longues de deux pieds 
uois ou quatre poulces, ronde par 
les bouts &■ étroite à la proportion 
d'une Perruque , le bois épais 
de deux écus qu'il faut faire fiirc 
par un Guefmer , pour garnir le 
dedans , ii ne s'agît, pour éviter la 
répétition, que de faire la même 
étoffe , piqûre en lozange & parfum 
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que j'ay cy-devant expliqué pouf 
lesToilcttcs d'Angleterre y augmcn-r 
tant feulement du bois de Sendal ci- 
train à difcrction rafpé ou pilé bien 
menu , vôtre étoffe étant piquée il 
faudra la tailler à la proportion du 
fonds du tours &c du dedans du cou- 
. vercle & raffemblerj après vous fro- 
tcrez le dedans de vôtre boëteavcc 
de la cole-fortc qui ne loit par 
trop épaiffe, & vous y applique- > 
rc2 vôtre ouvrage^cnfuitc v* us fe- 
rez de même pour garnir le dehors 
avec de la peau de fcntcur , & vous 
borderez toutes les coupures de la 
peau & les bords de Ja boëte avec 
du galon d'or, d'argent ou de foye 
en le colant comme vous avez fait 
le reftc , &c vôtre ouvrage fera finie , 
fi Ton y veut ferrure ou crochet 
cela eft à la volonté. 

Namerc degArnir les Bo'étes à linge. 

L'on fait les Boëies à linge en, 
(petit cuffic d'une grandeur capable 

de 
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de contenir le linge fin qu'un hom- 
me de qualité peut employer en 
deux jours, on les garnit tant par 
dedans que par dehors des mêmes 
étoffes, odeurs & manières que les 
Boëces à Perruques cy-devant écri- 
tes, le Hnge, Perruques ou autres ni- 
pes que Ton renferme dans Tes for- 
tes de parfums prennent l'odeur fore 
douce en très- peu de temps. 

Manne CorhcilU de fcnteur. 

Il faut étendre du tafiFe^as fur un 
métier à broder , puis y mettre un 
lit de cotton parfumé bien mince 
& égal , &: femer fur le cotton de 
la gro(fe poudre de violette qui foit 
réduite affez fine , &; par defîus cette 
poudre vous y femerez de la pou- 
dre de Cyprc parfumée comme vous 
trouverez dans l'article des poudres, 
. cnfuite vous couvrirez le tout d'un 
autre taffetas &: vous piquerez cet 
ouvrage en Tofange , il faudra par 
après cailler vôtre étoffe à la façon 
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& grandeur de vôtre Manne ott 
Corbeille puis border toutes les 
coupures avec un galon ou ruban 
de la couleur de vôtre ccotFe , & 
les ayant aflemblcz vous les cou- 
drez à la Manne ou Corbeille qui 
font propres après à mettre les ha- 
bits j coëfFcs ou garnitures des Da- 
mes» 

Sachets £ Angleterre, 

L'on fait ces fortes de fachetsd'ur* 
demy tiers ou environ en quarré,. 
i] faut qu'ils foient d'étoffes de fbye> 
taffetas ou autre forte & non pas de 
toille, parccquc la toille corrompt 
i'odeur & la foye la confervc, vous 
les coudrez tout aù tour y laifTant 
une ouverture par laquelle volis y 
mettrez douze ou quatorze onces de 
groflc poudre de violette , & lors 
qu'après avoir fervy long- temps To- 
deur fera diminuée, vous n'avez qu'à: 
retirer la poudre &: la pifer dans Ig 
juarder^, celarcnouvellc^^a fonod-eus 
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comme fi elle n'avoit point fervy. 
Ces fortes de fachcts (ont propres 
à mettre dans les coffres &: armoires 
parmy les habits &: le linge, &: outre 
qu'ils donnent bonne odeur ils em- 
pêchent les vers de fe mettre aux 
habits. 

Autre forte, 

L*on fait cette forte de la rreme 
grandeur que les prccedens , mais en 
forme de martelas , il faut pour cet 
effet femer de la grofl'c poudre de 
violette fur la moitié du fachec y 
puis y mettre un lit de coton épais 
dedcuxdoigrs,£c femer fur le cotoa 
de la même poudre , afin que par ce 
moyen il y en ai t des deux cotez , 
& après rcnvcrfcr l'autre moitié de 
l'ctoff? par defl.'us le tout & le coudre 
tout au tours fans fe lever afin de 
ne pas ren verfer la poudre,puis après 
le piquer en forme de martelas 6c 
y mectre des bouquets de nompa- 
rciile aux quatrccoins , l'on attache 

IC ii 
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ordinairement deux de ces (achets 
cnfemble avec des rubans, &: pour 
lors on les appelle déshabillez de 
fenteur, parce qu'en les rcnvcrfant 
l'un fur l'autre Ton peut mettre en- 
tre deux les cocffes & les rubans des 
Dames , même le menu linge pour 
prendre l'odeur. 

Toilette de fenteur à U rnode de 

Montpellier, 

ÏL faut prendre de la toille neu- 
ve afîez force , mais peu ferrée 
laquelle vous couperez de la gran- 
deur dont vous voudrez faire vos 
toiletces , vous les laverez plufieurs 
j^ois en eau commune pour les pur- 
ger 5 puis vous les étendrez pour 
les laifler feicher , après quoy vous 
les mettrez tremper dans de l'eau 
de fenteur , fçavoir moitié de bon- 
ne Eau d'ange & moitié Eau de ro- 
fespcndant vingt-quatre heures , &: 
ks ayant retirées ôc exprimées dou> 
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cernent vous les mettrez en pompe 
du jour au lendemain jCnfuice vous 
les mettrez feicher à Tair ayant foin 
de les étendre, puis vous ferez la 
compofitiGrn fuivante pour les char- 
ger. 

Vous prendrez une demie-rivrc 
de fleur d'Orange feîche ^ une de- 
mie- livre de racine de Campanc, 
une demie. livre d'Yris de Floren* 
ce , une once de bois de Rofcs , 
quatre onces de bois de Sendal 
Citrain, demie-oncede Làbdanum y 
une once de Souchet , deux gros 
de Canelle, demie-once de cloud 
de Ger . fle , demie- once de Cala- 
mus , &; deux onces de mart d'eau 
d'Ange , vous mettrez toutes ces 
drogues en poudre , puis vous les 
mettrez dans le mortier ^Ôd vous e» 
ferez une pâte avec de la gomme 
adragant que vous aurez fait dé- 
tremper avec de l'Eau d'Ange 5 il 
faut que la gomme foit bien claire 
afin que la pâte ne foit pas trop c- 
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paiffe ,& de cette pâte vous en fro- 
tcrez vos toillcs des deux cotez au- 
tant fort que vous pourrez afin de 
faire pcnctrerla pâtedansla toille, 
vous y laiflerez toute la pâte qui s'y 
attachera les rendant bien unies^ 
puis vous les mettrez feichcr , Ô& 
lorsqu'elles feront à moitié feichcs 
vous tremperez une éponge dans de 
Tcau d'Ange ou de mille- fleurs î & 
vous en frotterez vos toilles des deux 
coftez pour les rendres bien unies, 
& pour lors vous les mettrez feicher 
pour la dernière fois , vous aurez 
foin feulement de les plier dans les 
plis on vous voudrez quelles de- 
meurent pendant qu'elles auront 
encore un peu d'humidité , la pro- 
priété de fcs Toilettes eflr d'eftrc 
enfermées entre deux étoffes de 
foye ^ on met d'ordinaireledeflous 
de taffetas & le deflus de tabit ou 
de fatin que Ton brode fi l'on veur, 

i^atre meilleure que la précédente. 

i.orfq.ue vous aurez bien Uvc SL 
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pargévos Toiiles dans de l'eau de 
fenteur, comme il cllcxpliquc dans 
l'article précèdent , vous les char- 
gerez de la Gompofition fuivante. 
Vous prendrez une livre de fleur 
d'Orange feichcy demy- livre de 
de racine de campane,unc li vre d'Y- 
ris de Florence, une once de cloud 
de gerofle j dcmy-oncc de canellcj- 
douze onces de Mart d'eau d'an- 
ge, deux onces d'écorce de citron 
feiche , une once d'écorcc d'o- 
range Teiche , deux onces de foiï- 
chec , une once de Caîamus , une 
once de labdanum > vous racttrcz- 
toutes Tes drogues en poudre l'une 
après l'autre , puis vous les mefle- 
rez enfcmblc, & vous les mettrez 
dans le mortier avec une ruffifante 
quantité de gomme adragant que 
vous aurez fait détremper avec de 
l'eau d'Ange & de Rofes partie éga- 
le , vous pilerez le tout enfemblc^ 
pour en f.iire une pâte de laquelle 
vous chargerez vos toi iles des deu^ 
codez ,: puis vous les mettrez feï- 
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clicr à Tair , &: eftant à moitié fei- 
ches vous ferez la compoficion fui- 
vante. 

Vous broyerez dans, le mortier 
un gros de Mufc y ad joutant un 
filet d'Eau de fentcur pour le dé- 
layer , cnfuitevous mettrez au bouc 
du pilon un demi-gros de Civette* 
que vous broyerez avec le Miafc f 
puis vous y âdjoûrerez une cuille- 
rée de la gomme fufdite, y ^idjoû-- 
tant pcu-à^pcu de Tcau de mille 
fleurs ou d'Aiige jufqu'à la quanti- 
té que vous voudrez , félon comme* 
vous les voudrez faire bonne, &i 
pour lors vous frotercz vos toilles- 
de cette compofivion avcc une cpon-- 
geenles rendant les plus unies que 
vous pourrez 5 puis vous les mettrez 
feicher pour la dernière fois ayant 
foin de les plier dans les plis où; 
vous fouhaitcé qu'elles demeurent 
pendant qu'elles auront encore ua 
peu d'humidité y &: elles feront dans 
leur pcrfedion^ 

Ceu^incff 
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Coujjinets four prier fur Joy^ 
Yous prendrez de l'ctofFc de foye 
à vôtre volonté j de laquelle vous 
fe rcz des GoufEnets de la grandeur 
environ de quatre doigcs un peu 
plus longs que larges , il faut frotcr 
le dedans des couffinets avec un peu 
de Civette légèrement, &: non pas 
par tout, & enfuite les emplir de 
grolTe poudre de violetc, & les en- 
joliver de nompareille tout au tour, 
coufus par bouillons y appropriant 
des bouquets aux quatre coins avec 
les mêmes faveurs. 

k^Htrcs plft f oàorifi'ients. 
Vous ferez des couffinets d'une 
étoffe de foyeun peu épaifle,& ayant 
choify la poudre de violette dont 
vous voudrez les remplir, vous y 
ajouterez de la veffie de Mufc cou- 
pée bien menue & pilée, &: un peu 
de poudre de Cypre, & vous fro- 
terez le dedans de vos fachets avec 
un peu de Civette , & vous les fini- 
rez comme Icsprcccdens. 

L 
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Autres cou^mcts encore plus odo- 

rifcrens. 

L'on prend ordinairement de Tér- 
tofïc dorou d'argent pour ceux-cy , 
& on les fait un peu plus grands que 
Iesprecedcns,& ayancchoifi celle des 
poudres de violeres que vous vou* 
di ez^vousy ajouterez un peu de pou- 
dre dcCypre , quelques petits mor- 
ceaux de vciîîe de Mufc^SÎ un peu de 
bois de fcndal citrain,& enfuite vous 
préparerez la compofition fuivante 
pour frocrer le dedans de voscoudî- 
^lers auparavant que de les remplir. 

Vous ferez difloudre dans le mor- 
tier chaud douze grains d'ambre , 6c 
.étant fondus vous y ajourerez fix 
grains de Mufc, &: étant broyez 
vous y metcrez quatre grains de Ci- 
vette, & vous augmenterez cette 
compofition d'un peu d'eau de mille- 
fleurs &: un petit filet de baume du 
Pérou 5 & vous froterez avec le 
doigt le dedans de vôtre étoffe de 
cette compofition, puis vous les rem- 
plirez &: les finirez comme les autres. 
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TRAITE' 

DES EAUX DE SENTEUR 

D I STI IL e'eS , ET AUTRES. 

L'On diftille de plufieurs ma- 
nières, & l'on peut tirer les 
eaux dans leur bonté parfaire , le 
tout dépend de la quantité que l'on 
iCn veut retirer. Le refrigeratoirc 
4en produit le plus , l'alambic cou- 
vert bien moins , mais beaucoup 
meilleure , le bain Marie encore 
moins, le plus long f mais l'odeur 
plus liouce, & il £<iuc obferver de 
quelque manière dont vous diftil- 
lercz> lorfque voflre alambic com- 
mencera à travailler ^ qu'il en fau- 
dra îaifTer fortir environ un demy- 
verre auparavant que de pofer le 
Recipianr à la Canule; car c'eft le 
flegme qui fort le premier : fi vous 

T • • 
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faifiez autrement , l'eau dcmeure,- 
roit trouble, ôcpourroicfe corrom-f 
^re. 

de fleur à'omnge m refrige" 
ratoire, 

* 

VOs fleurs cfèant fraîches cueil- 
lies , vous en prendrez une liè- 
vre ou plus , fi vous voulez , que 
vous mettrez premièrement infufer 
dans une pinte d'eau un peu tiédc 
pendant deux heures dans un yaif- 
fcau bien propre couvert, eniuite 
vous mettrez le tout dans Talambic, 
&VOUS rcxpofercz fur le fourneau, 
mettant de l'eau fraîche dans lere- 
frigeratoire , vous en laifTçrcz fortir 
le flegme, &: après vous y poferez 
le reçipiant j l'eau du refrigera- 
toirc cftant échaufée, vous la reti- 
rerez pour en mettre de fraîche j c?ir 
c'eft la fraîcheur de cette eau qui 
attire la vapçur , & lotfquc vous au- 
rez retire une chopinc <i'çau ou un 
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peu plus , il faût votrs contenter, car 
c'eft la force de la fleur & de l'odeur 
qui fort dans le commencement. 

Si vous la voulez encore plus forte 
(ce que l'on appelle double) il faut 
vous fervir de cette eau pour faire 
infufcr d'autres fleurs, & après les 
diftiler &c vous aurez de l'eau de fleur 
d'orange beaucoup meilleure que 
la précédente , ilri'y va que du plus 
ou du moins de l'eau q;uei'oii y mec 
qui la fait bonne. 

K^utre fort'e. 

Si Touj avez des fleurs d'oranges 
feiches qui n'aycnt jamais fervyfoit 
de celles que les Provençaux ap^- 
portent ou de celles que vous aurez 
fait féchci* pendant l'Eté , vous les 
mettrez infufer comme dcflus pefl- 
dant trois heures dans l'eau tiède, 
& vous lesdiftilerez de même,reaii 
en cfl: afl^cz bonne , non pas d*uri'e 
odeur fi agréable que des fleurs frai- 
ches , mais cela ne laifle pi»s 
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d'eftie d'utilité ] particulièrement 
pour purger toutes les efpeces que 
Ton veut parfumer, comme les 
peaux, le tabac, le favon, &:autrc5> 
chofçs femblables* 

Eau de rofcs. 

Uondiftilleles rofesdela même 
manière que les fleurs d'orange , les^ 
mettant infufer auparavant dans 
un peu d'eau , & après les diftillcr aur 
rcfrisceratoirc. 

Enu de rofcs^ ou de fleur d'orange , 

tirée à fec. 

Vous vous fcrvirez d'un alambic 
couvert feulement de fa chapelle, 
qu'il foie de cuivre ou de terre , il 
n'importe , au fond duquel vous 
mettrez un peu de fable pour em- 
.pêcher que les fleurs ne s'attachent» 
vous emplirez vôtre alambic de 
fleurs fans y mettre d'eau , &: l'ayant 
couvert de fi chapelle, vous l'expo- 
ferezfur le fourneau, & vous, trem-- 
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percz un torchon dans de Teau fraî^ 
che duquel vous envelopercz lacha- 
pclle ; cecte fraîcheur attirera la di- 
ftillacion , & le linge cftant fec vous 
surez foin de le tremper pour le ra- 
fraîchir; le flegme eftant forci vous 
y poferez le recipiant ^ & par ce 
: moyen vous tirerez Teau des fleurs 
jufqu'à la dernière goûte, & d'une 
tres-grandebontéj & vous laiilerez 
difl:iller jufqu à ce qu'il ne forte plus 
rien. Ayant ainfl tiré la quantité 
d'eau que vous voudrez , vous la 
pourrez mettre dans une bouteille 
grande à proportion de ce que vous 
aurez d eau , & eftant bien bouchée' 
veus Texpoferez au foleil pendant 
quelques jours , & elle aura encore 
plus de force , fi c'efl de Teau de 
fleur d'orange i après avoir ainfi re- 
pofé , Teflence de heroly fe trou vera- 
delTus. Voyez Tarticle des cfl^enccS^ 
fortes. 
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' Tau àejajfemin^ 

Vous ferez chaufer de Tcau feu*' 
Icmcnt tiédc,& non pas chaude, dans 
laquelle vous mettrez infufer des 
fleurs de Jaflcmin à difcretion, ô£ 
cftantbien amorties vous lesrccirc- 
iczavec une ccumoirc bien propre, 
& vous y en remettrez d'autres fans ^ 
la faire chaufer davantage > & les 
.fleurs cdant retirées , Teau en aura, 
l'odeur. 

Mau de Uirthe. 

Vous prendrez feuille & fleur \x 
quantité que vous voudrez , que 
vous mettrez infufer dans de l'eaa 
à difcretion pendant quelques heu- 
res , &: que vous mettrez aptes di- 
ftiller dans l'alambic au réfrigéra- 
coirc, comme il eft expliqué cy-de- 
vant. Le myrthc eft un arbre aro- 
matique qui a beaucoup de force , 
& dont l'eau aura l'odeur à propor- 
tion r 
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Bau de Lavande. 

Vous prendrez de la lavande i 
difcretion , que vous ncntoyerez de 
fcs branches , & vous la ferez infu- 
fer, ô£ enfuite diftiller au refrigera- 
toire comme les eaux cy- devant. 
Cette eau eft bonne pour détremper 
& fondre le favon 6c donner bonne- 
odeur aux lavonectes communes. 

JEau de UcUilot. 

Vous ferez infufcr dans de l'eaa 
pendant quelques heures la quan- 
tité de meililot que vous voudrez, 
que vous aurez auparavant nettoyé 
branches, ic enfuirc vous le 
mettrez diilil'er dans l'alambic ou 
refrigeratoire i &: Tcau que vous Cîi 
recevrez fera la meilleure dont vous 
pourrez vous fervir pour purger toui* 
CCS fortes de peaux. 

Eau de Thim. 
i,'eau de thim (è fait dclamcmc" 
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manicieque les eaux cy-dcfTiis pat 
le refrigeratoiie. 

Eau de Gcrofle y dite d'Oeillet, 

Vous pilerez dans le mortier qua- 
tre onces de clou de geroflc , & 
vous les mettrez infufcr dans quatre 
pintes d'eau un peu ticde pendant 
trois ou quatre heures dans l'alam- 
bic au refrigeratoire; enfuitc vouî 
rexpoferez lur le fourneau , fou r- 
niflant d'eau fraîche au refrisera- 
toirej 1 eau qui en proviendra fera- 
d'une odeur de gerofle fî adoucie,^ 
qu'elle af>prochera plus de rccillec 
que du gerofle. Ceft ainfi qu'on fai c 
l'eau d'œillet > car l'œillet n'a pas- 

alTez de qualité pour produire de 
l'eau. 

lau de Canelle. 

L'eau decanelle fe fait de la mê:^ 
me manière que l'eau de gerofle. 
Toutes les eaux cy-defliis d'herbes 
aromatiques fc peuvent tirer aufll' 
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au baîn-Marie, comme cy- après: 
mais la manière en eft plus longue.- 

Ba.u d'Ange diftiUée m Ba^in^ 

tMarie. 

POur diftiller de cette façon, Ion 
fc fert d'un alambic de verre qui 
eft compofé de trois pièces > fçavoir' 
un matras, fa chapelle, & le reci-- 
pianc; vous mettrez dans le matraS' 
deux onces de Benjoin, une once 
de ftorax ^ deux gros de clou de gc-* 
rofle 5 un gros de canelle , le tout 
eoncalTé,. un petit bâton de cala- 
mus 5 &: une pincée de coriande fans 
piléi puis vous y ver(erc2 une pinte 
d'eau , & vous pofcrez le matras 
dans un chaudron plein d'eau furie 
fourneau , & vous le couvrirez de (a 
chapelle, puis vous mettrez du feu 
au fourneau ; vôtre alambic com- 
mençant à travailler , vous laiflerez' 
fortir le flegme , puis veus y pofereK* 
le recipiantî. 6c pour mieux excitée 
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la vapeur, vous envcloperez la cha- 
pelle d'uiT gros linge trempe dar>s 
l'eau fraîche, &c l'eau que vous re- 
cevrez fera d'une odeur fort agréa- 
ble, douce & claire comme l'eau 
de roche , ce qui eft tout différent à 
k même eau , lors qu'elle eft bouil- 
lie , puis qu'au contraire elle eft- 
trouble. 

£aM de la Reine d'Hongrie, 

L'c3u de la Reine d'Hongrie Ta' 
meilleurf fe fait avec ^a fl^mr dr Ro- 
marin toute pure il en faut mettre 
fuffifmte quantité dans de bon çÇ- 
frit de vin * & ayant infufé une heu- 
re, mettre le tout dans l'alambic au 
refngeratoire , & le faire diitiUer: 
fi les fleufs ne font pas en afîez gran- 
de abondance >. il faut y ajoûccr les 
pointes nailTatites de Romarin , & 
elle n'en fera pas moins bonne. , 

ê 

Autre forte, 
,Yous mettrez dans^ une bouteille 
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d.c gros yerrc une pinte d'cfprit de 
vin 5 dans lequel vous mettrez une 
poignée de pointes de romarin feiiil- 
Ijs & fleur, un peu de thim, de la van- 
de & de fauge j vous y ajouterez 
quelques bacons d'orcanet pour y, 
donner couleur, vous lutterez bien 
1^ bouteille, &: vous rexpofcrez au 
foleil pendant un mois moins po-^ 
fée fur du fable ; elle fera rouge, 
çUe aura beaucoup de force , 5c bien 
autant de vertu que la précédante. 

Vous prendrez douze onces de 
benjoin , fix onces de ftorax , une 
demy once de clou de geroflc > 
deux gros de canelle, le toutcon- 
cafle l'un après l'autre, une pincée 
decoriande , ôc deux baftons de ca- 
lamus fans pilé , & un citron coupé 
en deux j vous mettrez le tout dans 
un coquemart de terre avec deux 
pintes d'eau, vous le couvrirez & le 
mettrez auprès du fevi j & vous le 
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ferez bouillir jufqu'à la confomma- 
tion du quart, puis vous le tirerez 
du feu, & vous le laiflercz repoferj 
enfuite vous vérferez l'eau par in- 
clination dans un bafîin , & eftanj: 
refroidie , vous la pourrez ferrer 
dans des bouteilles: fi vous voulez 
de l'eau davantage, il faudra remplir 
le coquemart , & le faire bouillir 
.comme la première fois , même juf- 
,qu'à la troifiémc fois, fi vous vou- 
lez, elle diminué pourtant de bon- 
té à chaque fois, mais lorfque vous 
voudrez faire de bonnes paftillcs, 
ilii'en faudra tirer de l'eau qu'une 
fois, afin de laifier lemart dans fa 
tonté, que vous aurez fi)i nde reti- 
rer du coquemart aufiitofi: que l'eau 
fera verfce , & vous le mettrez fé- 
cher à l'air^ 

^iitre meilleure. 

Vous prendrez huit onces de ben- 
join eu meilleur, quatre onces de 
ftorax^ demy once de doux de ge- 
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arofle , deux gros de candie i vous 
concafTerez toutes ces drogues , & 
"VOUS les mettrez dans le coqucmarc 
avec un bafton decalamus (iinspilé, 
& la moitié d'une veflîe de mufc; 
vous y verferez une pinte d'eau de 
rofes , 5t une pinte d'eau de fleur 
d'orange, vous fermerez bien le co- 
^aemart , & vous ferez bouillir cec^ 
te compofltion jufqu'à la diminu- 
tion du quart j après quoy vous le 
laifferez repofer prvir retirer l'eau 
par inclination , puis vous retirerez 
le marc que vous mettrez fécher à 
l'air pour en faire de très- bonnes pa- 
ftilles , pu à mêler dans des compofi-^ 
tions , ainfi qu'il y en a plufieurs 
exemples en ce Volume. 

£iiu de Cordv 'ùe. 

Vous prendrez de l'eau d'ange 
cy-deirus , à laquelle vous ajoûtci ez 
la moitié d'autant de la meilleure 
eau de rofes, & cela formera l'eau 
de Cordoiic dans fa bonté.. 
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JEau de mille-fleurs. 

L'eau de mille-fleurs fe fait avec 
de l'eau d'ange , y ajoutant du mule 
environ vingt grains dans une pinte, 
ou la quatrième partie d'une vcfTic 
de mufc coupée bien menue , & 
vous l'y laiflercz, &: elle deviendra 
4'une tres-bonncodeiin 

Les eaux cy-defTus de fleur d'o- 
range, de rôle , d'ange &: de Cor* 
doue font de bonne odeur pour les 
mains & les mouchoirs, & on la peut 
augmenter encore, y verfant de-, 
dans un filet d'clTence d'ambre. 

Les paftilles à brûler. 

Gomme pour faire h pâte des 

paflilles» 

VOus prendrez la quantité que 
vous voudrez de gomme adra- 
gant que vous mettrez dans une ter- 
rine, 
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fine , & vous y vcrferet de l'eau 
commune ou de fentcur, félon la 
bonté dont vous voudrez rendre 
vos paftilies , en forte que l'eau la 
furpafTe un peu , &lors qu'elle aura 
bû l'eau , vous en vcrfercz encore 
de lamcme manière, jufqu'à ce que 
t)eu-à-peu elle foit bien amolie, & 
quelle n'en boive plusj alors vous 
vous en fetvircz pour former la 
pâte , ainfî que vous verrez danslcs' 
articles fui vans. 

Pafiilles corhniunes,' 

Vous pilerez du Benjoin avec 
quelques doux de gerofle , &: pout 
augmenter vous y ajoûterez de la 
braife à dilcretion-, vous paflerez le 
tout par le tamis de crin, puis vous 
mettrez cette poudre dans le mor- 
tier avec de la gomme adragant qui 
aura efté détrempée en eau com- 
mune , & vous pilerez le tout ,en^ 
femble pour faire la pâte, puis vous 
en prendrez un morceau que vous 

M • 
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applatircz fur le marbre avec uir 
rouleau , & vous pafTcrez un cou- 
teau par defTus afin qu'elle ne tien- 
ne pas, puis vous taillerez vos pas- 
tilles avec un moule &: vous les^ 
laiflerez fécher à l'air. 

Un moule de paftiles efl un cor- 
net de fer blanc long comme le 
doigt i il faut appuyer le cornet 
en tournant, &lapaftille demeu- 
rant dedans , il faut fouflcr par 
l'autre bout & la paflile fort, du.^ 
moule. 

Pa finies k la mode d' Angleterre^ 

Vous prendrez une demi livre de 
benjoin , deux onces de ftorax,, 
quelques clouds de gerofle,un peu 
decanelle, & une poignée de rofes 
de Provin, vous pilerez le touten-- 
femble , & vous le palTerez par le 
tamis de crin > le? tout étant paiTc,. 
vous mettrez cette poudre dans 
le. mortier & vous y mettrez de li' 
gomme qpi. aura été détrempés: 
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àvèc de l'eau de fleur d'oranee, &: 
vôtre pate ecanc faite , vous en- 
formerez vos paftilles. 

Familles a la mode de Portugnl, 

Vous prendrez une livre de bon^ 
itiart d'eau d'ange que vous mec-' 
trez en poudre , puis vous le met- 
trez dans le mortier & vous y ajou- 
terez une once de ftorax liquide,. 
& de la gomme adraganc qui aura 
été détrempée avec de l'eau de cor- 
doiie dans laquelle vous aurez ver- 
fce un bon filet d'efTence d'ambre, 
vous pilerez le tout, puis vous en» 
ferez des paftilles. 

Pafiilîes de Kofes.- 

Vous mettrez dansle mortier une 
livre de mart d'eau d'ange en pou- 
dre & une bonne poignée de feuilles 
de ro fes, & de la gomme adragant qui 
aura été détrempée avec de l'eau 
de rofes , vous pilerez le tout cn- 
fcmblc aflez long, tems jibiir bien' 

Mij , 
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former la pâce, laquelle érahc faite' 
vous applatirez fur le marbre avec 
le 'rouleau, & vous taillerez vos 
paftilles avec un couteau par ta- 
bletes de telles manières qde vous 
voudrez î & pour les orner da- 
vantage , vous pourez y appliquer 
des feuilles d'argent ôcles marquer 
de telle marque que vous voudrez. 

Si vous les voulez mettre en oy- 
fclets vous prendrez des petits mor- 
ceaux de cette pâte aufqucis vous 
donnerez la figure que vous vou- 
drez , foit en forme de chandelle^ 
bouchie ou chandelier, leur don- 
nant une forme à fc tenir droite^, 
car ces fortes de paftilles étant al- 
lumées brûlent comme des chan- 
delles , Se produifent une fumée' 
d'une bonne odeur. 

FaflilUs à la mode d'Eftagnt.- 

li faut prendre du marc d'eair 
d^ange & le mettre en poudre ^ 
jSa.%ire une pâ:c avec delà aom-- 
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me qui ait été decrempée avec de 
l'eau de mille- fleurs , & pouraijgr 
menter l'odeur vous difToudrez 
dans le mortier chaud de l'ambre 
à vôtre difcretion félon comme 
vous les voudrez bonne , & vous 
le délayerez avec un peu d'eau de' 
fleur d'orange , & vous le vcrferez" 
dans vôtre pâte que vous mêlerez- 
bien avec le pilon , ^enfuite vous- 
ferez vos pafttles à vôtre gré, 

Tffur ^Arfumtr ^ar la fumée. 

Il faut avoir un paifumoir , c'efî: 
un coffre de bois à l'entrée duquel 
il y a une grille faite avec des ba* 
guctes pour foûccnir en l'air ce 
que Ton veut parfumer , foit coton, 
peaux ou gands , ou autres cho* 
iès, &: il" y a en bas une petite ou- 
verture par kquelle on paflTe une 
chaufrette de terre pleine de feu ou 
cendres chaade où Ton met brûler 
les^padi lies dont Ton veut fe fervir». 
& pour lors on ferme le parfumoii^ 
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haut & b.is, la fumce étant ain/î 
enfermée, elle pénètre dans les ef- 
peces que l'on veut parfumer , il 
faut avoir foin de changer de côté 
ce que l'on parfume afin que ron- 
deur foie cgalle. 

Tour Parfumer une chambre. 

Toutes les paftiles cy-devanC 
font bonnes à brûler dans leschanv-- 
bres par la cendre chaude, ou al- 
lumer des oyfelets au quatre coins.- 

Toutes les eaux de fcnteurscy- 
devant font bonnes aufli à brûîec 
fur la pelle chaude, on dans des 
coffolettes , ou écuëlles d'argent 
fur le rechaut. 

Vous pouvez auffi mettre dans 
Une phiole de verre celle des eau^C 
que vous voudrez choifir, & la' 
rhcttre fur un rechaut de feu , & 
reau venant à bouillir il s'exalera^ 
une odeur douce & fuavc. 

L'odeur des eaUx fera encore' 
meilleure fi vous y ajoutez un filet- 
d'eflencc d'ambré.- 
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Vous pouvez aulîî prendre une 
orange, la piquet: de eloudis degc- 
rcfle 5 & la mettre à quelque en- 
droit de la chambre , &: faire unc^ 
roue de feu de charbon tout au- 
tours, & Ibrfqaelle fera échaufKée- 
il s'exhalera une odeur fort sgrca-- 
bîe. 
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TRAITE' 

Ï)E TOUTES LES MANIERES^ 

de préparer & parfumer 
le Tabac en Poudre.- 

T'/ï^rff foudre^ 

IL y a dcpluficurs fortes dt? tai^at,' 
mais qu'il foit en corde ^ noir,- 
ou gris, .en côte, ou en feuille, 
il n'importe, tout efl; litiic à met- 
tre en poudre, plufîeurs^ Te con- 
tentent de le râper ou de le moudre' 
au moulin , c'eft une commodité , 
ihais de le piler luy convient mi eux 
car le grain s'en forme plus beau, 
'il faut s'il eft en corde le decor- 
der, défiiifant toutes les feuilles" 
& le mettre feicher au foleil , fi il- 
eft en côte il faut le mettre feicher 
de même,. & étant fccilfautle pi- 
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1er au mortier ayant foin à tout 
finomcnt à mefure qu'il fe met en 
poudre de le faffer avec un fas de 
toile de crin , -& que la teille foie 
bien claire afin que le plus gros 
grain que vous voulez faire puiffe 
pafTer facilement avec le ^n qui s'y 
trouve,, lorfque vous avez ainfire- 
•duit la quatité que vous en aurez 
vous le purgerez de la manière 
tfuivante, 

Cc qu'il y a aobTerverdansTap* 
prêt du Tabac , c'eft de le bien 
purger, afin qu'il prenne bienl'o- 
dcur des fleurs & des bons par- 
fums dont le^ méthodes fuivantcs 
vous -enfeigncront les manières , fi 
elles font expliquées par quelque 
quantité, il eft aifé de changer les 
dozes également , félon la quan- 
tité que Ton en veut parfumer. 



N. 
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Tabac purge» 

LEs Eaux qui font propres à pur- 
ger le tabac j font. 

L^eau commune y 
Veau de rofes , 
Veau de fleurs d^ orange 
Veau d'Ange^ 
Veau de mille- fleurs , 
Veau de Cordu'é ^ 
Veu de Hclilot. 

IL faut que le vaifTcau dans le-» 
quel vous voudrez purger vôtre 
tabac foit garni d'une toille neu- 
ve forte & ferrée dans laquelle vous 
mettrez vôtre tabac avec unefuf- 
filante quantité d'eau commune, 
vous le laifl'crez tremper du foir 
au matin ,puis vous en exprimerez 
l'eau fortememt avec la toille, & 
-& après vous le metcrés fechcr 
à l'air en l'ctandant fur des coilles. 




ROYAL; 147 

ayant foin de le remuer (buvenc 
jufqu'à ce qu'il foit fec , vous le 
mettrez de rechef tremper dans 
de l'eau de fcnteur du jour au len- 
demain puis en exprimer l'eau & le 
remettre fccher , Se étant prcfquc 
fec vous le faflcrcs afinqu'il ne fe 
forme aucune dureté , & il fera en 
état d'être parfume aux fleurs ou 
aux e(r.n:cs fortes. 

Fongîhonde la. f réparât ion d* Avi- 
gnon j pour dix lirures, 

LOrfque vôtre tabac fera en 
poudre , Se que vous en aurez 
formé le o;rain, il n? fera pas ne- 
cellaire de le purger , il faudra le 
mettre dans uiic terrmc convena- 
ble à la quantité que vous en pié- 
parez , puis vous prendrez trois li- 
vres de petites Oranges en poudre 
de celles dont l'on fc fcrt à faire 
des grains de chapelets > &C que 
-vous mettrez dans un coquemarc 

N ij 
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avec trois pinces d'eau .de rofes, 
vous bouchères vôtre coquemarc 
exactement par les jointures jdç 
fon couvercle avec de.la terce grade, 
& vous iferés bouillir cette compor 
iition par un feu de charbon mo- 
<leré 3 car s'il boiiilioit trop fort il 
pouroit fentir le brulc , & trop 
doucement il fentiroit le vadouXj 
vous le ferez bouillir de cette for- 
te huit ou dix heures fans relâche, 
€)C pendant que yôtrc compofî- 
tion bouillira vous ferez diflbudrc 
fur les cendres chaudes une demi 
livre de gomme Arabie avç-c de 
l'eau de Rofes dans un vailTcau con- 
venable , enfuite vous ferez dif- 
foudrc ou fondre dans une baflînc 
une livre de fucre rouge dans cho- 
pine d'eau de rofes , & vous le ré- 
duirez en confiftancc delîrop clair 
comme pour les boiifons , vous 
prendrez pour la teinture deux 
onces de galles calcinée & accom- 
modée, en pouiïi ère très fine, enfuir 
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ve cfe toutes Ces préparations vous 
pr endrez un crible de parchemin^ 
remblablc à ceux dont l'on fe ferc 
pbui* cribler l'avoine qu'il faudra 
placer fur la terrine ou eft vôtre 
tabac verfant defïiis vôtre compô- 
fition de la poudre d'Orange , 
la gomme,. g^^Ue, & lefirop tout 
cnfembhe le plus chaudemenc 
^ue vous pourrez; , y pafiTanc 
Bien la rtiain dedans , afin do 
faire mêler & paffèrletouc par- 
mi vôtre Tabac, ce qui étant faiir 
il faudra braflVr votie tabac corn-- 
me de la pâte, le bien pétrir & 
froiflfer entre les mains, afin qu'il 
ne rcftc aucun coton , vous ferez 
cette expreflîon pandant une bon- 
ne heure fans aucun relâche , après 
quoy il le faudra couvrir & le lai(^ 
fer fuer & rcpofer vingt- quatre 
heures , puis vous le paflerez dans 
un crible plus fin ou par un fas de 
toille de crin bien claire, puis 
vous le mettrez fécherfur destoiU 

N iij 
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les l'y mettant de l'épaifTeur de 
deux doigts, ayant foin de le re- 
muer à mcfure qu'il féchera , & 
que le lieu où vous le mettrez fé- 
cher foit une chambre fermée de 
fes chaflis, &: étant fcc vous ferez 
ce qui fuit. 

J'ûur rôdeur & dernière comfofttion. 

: Vous prendrez une veffie de 
mufc que vous couperez bien me- 
nue & que vous concaflcrez , puis 
vous la mettrez avec une chopinc 
d'eau de rofes dans un coquemarc 
duquel vous lutterez les jointures 
avec de la terre graffe , vous la fe- 
rez bouillir à petit feu jufqu'a la 
diminution des deux tiers, puis 
vous la laifTerez refroidir, &vous 
la broyerez fur le marbre , & étant 
bien broyée vous mettrez cette 
compoficion deffus vôtre Tabac en 
mêlant bien le tout également, & 
lorfqu'il fera fec vous le pourez 
fermer dans des Bocces^ fi vous 
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Toiilcz lui donner les fleurs vous le 
pourcz faire de la manière qu'il 
ell: cnfcisnc dans les articles fui- 
V n:s. 

Remarque au tabac cy -devant a^vec 
la manière de colorer toutes 
les autres fortes, 

LEs noix de galles que l'on 
employé dans le tabac pré^ 
cèdent font pour le rendre 
noir , fi on le veut lailTcr de fa 
couleur naturelle, il nycnfiucpas 
mettre, & il fera roux , pour ce 
qui eft des autres forces pour le 
mettre couleur de franchipannc, 
il faut broyer de l'ocre rouge avec 
de la gomme adragant détrempée 
en eau de fenteur partie pro- 
portionnée de gomme & de cou- 
leur , &: pour le rendre jaune aa 
lieu de rouge , vous prendrez de 
l'ocre de rue à proportion & faire 
la couleur affez liquide &: verfer 

N iiij 
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la couleur parmi le tabac en for- 
te qu'il en foit inhibé, il faut que 
l'eau avccclaqiielle vous délayerez 
vôcre couleur foit de fenteur, & 
rayant laifTé en couleur pendant 
V ngc-quatre heures vous le met- 
trez fécher fur des toillcs ayant 
foin de le remuer pour empêcher 
qu'il ne fe mette en grumelots > & 
étant îcc vous le gommerez de la^ 
manière qui fuit. 

Il faudra Broyer fur le marbre 
de la gomme adragant qui aura éti 
détrempée avec de Teau de fenteur; 
vous y ajouterez beaucoup d'^eau 
afin de la rendre fort claire i & 
de laquelle vous mouillerez vos 
mains pour en frotter légèrement* 
vôrre tabac afin d'y faire tenir la 
couleur, & étant fcc vous le faf- 
ferez avec un fas bien fin &c ferré 
pour faire fortir feulement la cou- 
leur qui n'y fera pas attachée , après 
,yous iuy pourez donner les fleurs* 
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Tabac noir. 

n faut prendre la quantité quC 
vouz aurez bclbin de bois noir qui 
fc trouve dans le tronc' des vieux 
arbres pouris, & le broyer très fia 
fur le marbre avec de l'eau de fen- 
teur, & l'incorporer par difcretioii 
avec vôtre tabac bien également > 
prenant foin de décàmocer, & il 
fera d'un noir très beau. 

Vous pouvez encore piler des 
ccorces de noix vertes avec de l'eaii 
de fleur d'orange, & en bien ex- 
primer le fuc, duquel vous vous- 
fcrvirez de la même manière que- 
defllis. 

TaÎM grené. 

Pour tirer vôtre tabac de plu- 
ffeurs fortes de grain foit devant 
ou après l'avoir parfume aux fleurs 
il ne s'agit que de choifir des fas ou- 
toillc de crin tant ferrée ou claire 
q^tte vous voudrez., U commencci^- 
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à falTer avec le plus fin qui ne laifl 
fera pafler que le pouffier , 8c en- 
fuite avec un plus gros , en remon- 
tant de cette manière le dernier 
vous retiendra le plus gros grain. 

Tabac d^Ejhagne. 

Vous prendrez du Tabac coloré 
rouge que vous pilere z au mor- 
tier & que vous pafTer z par un 
tamis de to ile de b. p ide parce 
qu'il faut qu'il foiibienfîn .enfuirc 
vous luy pourcz donner le fleurs 
&, /ip 65 le parfum d'efpagnc , 
comme je l'en feigne dans fon ar- 
ticle. 

LEs fleurs propres à communi- 
quer leurs odeurs au tabac fonr. 

Les Yùfes commuues -i , 

Les rofès mufquées , 

Les ficuYs oranges , 

Les tubereufes , 

Le jajfemin dcjfagne , 

Les jonquilles mufquées à. la reine. 



ROYAL- iî5 

X^-^ 'vtôlitîisdouhUs^ 
M^es taciht s blanches^ 
J^es œuilUu rouge , 

n^Hguct ^ 
L,€s ^enffl es jaunes ^ 
Les C acte s , 

Vous remarquerez que l'odeur 
des fleurs du p» intems ne dure pas 
long-trms, mais pour bien faire 
il en fduc fortifier Todeur avec de 
rclTcnce de ben delà même odeur, 
pourtant par p.-tite quantité ,avec 
un peu de civette comme vous le 
verrez dans fon lieu. 

Tabac parfumé aux fieurs. 

m 

Pour parfumer le tabac aux fleurs 
il faut qu'il foie auparavant purgé 
comme je l'cnfcigne dans les pre- 
miers articles de ce Traité, & vous 
fervir d'une caiflfc ou boëte gran- 
de à proportion de ce que vous 
avez de tabac, & la garnir depa- 
pier bien fec , & Jaire un lit dç 
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tabac épais d'un poufcc, puis un 
un lit de fleurs, contibuant ainfi 
jufqu'à ce que vous ayez tout ein- 
ployé, 8c fi les fleurs ne vous man- 
quent pas vous les rchouvcUerez 
au bouc de douze heures, filion 
vous les y laifTcrezvingc- quatre heu- 
res , &: pour les retirer vous vous 
fervircz d'un fas dont la toiUes fera, 
aflcz claire pour lailfèr pafler vo- 
tre tabac & retenir les fleurs, 
vous y remettrez des flèurs fraî- 
ches, vous y donnerez' les fleurs 
de cette' nianiere pctidant huit joursj 
& il fera parfaitement bon , fi vouy 
voulez, le rendre d'un odeur plus* 
furprenante & le niettrc dans fa^ 
plus grande perféâlon après lui 
avoir ainfi donne les fleurs vous 
n'aurez qu'à le parfunier au mufc, 
à l'ambre, ouàlacivite , en la ma- 
nière que vous en trouverez dif- 
férentes cônipofitions dans la fuite 
dé ce Traite, qui font toutes ex-; 
perimemées , & qui font des effets « 
axs-ag^reables*. 
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Jabac en jli urs, 

{Vous prendrez des fcii lies depa« 
pier bienminces que vous ferez fd- 
chcrau feu , que vous piquerez 
par CQut d'une groflè egui lie, & pour ^ 
inetcrc vôtre tabac en fleurs vous 
mcccrez dans vôtre caifTe ou boëce 
un lie de tabac , .& vpus le cou- 
vrirez d'une feuille de papier pi^ 
que, & dclTus le papier un lit dç 
fleurs, & fur les fleurs une feiiille 
jde papier, & fur le papier du ta- 
bac , vous continuerez ainfi en 
employant le tout, de forte que 
4es fleurs éta>nt entre deux papiers 
■& le tabac de même , l'odeur fc 
communiquera fort naturellement 
fans que le tabac corrompe les 
fleurs, vous les renouvellerez du 
■matin au/oir , ou au.boutdc vingt- 
quatre heures, eji cpritinyanc fept 
^ huit jours il fera très- bon. 

pans toutes les deux manières 
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cy-delVus, lorfque vous vous fer- 
vircz de fleurs d'oranges, vous 
réplucherez auparavant pour en 
oter le fruic, ne vous fervant que 
des feuilles & du jaune de la fleur, 
prenant garde de la froifler , 
l'odeur en fera plus agréable. 

T abac de mille- fleurs. 

Le bon tabac de mille- fleurs doit 
être purgé avec de l'eau d'ange, de 
mille- fleurs , oudecordouë, enfui- 
te parfumé de plufieurs odeurs de 
fleurs par parties feparées , puis on 
en prend . un peu de chaque odeur 
& on le mêle enfemble , il faut 
' faire enforte que l'on ne puifTe con- 
noître qu'elle efl: l'odeur qui do- 
mine , mettant un.peu moins de celle 
de fleur d'orange & de tubereufe 
qui font les plus fortes, & un peu 
plus des autres, &: ilfe trouve tres- 
bon de cette forte. 
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Métniere de remettre le Tabac eti 
état lorjquil eft trop fviel , 

éventé, 

IL faut faire bouillir de bons 
pruneaux dans du bon vin blanc 
une quantité proportionnée à vô- 
tre tabac , & en faire une efpcce 
de fîrop, en exprimant forcement 
les pruneaux par un linge bien fer- 
ré , puis en imbiber vôtre tabac 
& le pétrir comme une pâte & le 
laifler ainfi fomenter vingt- quatre 
heures dansun vaiffeau convenable 
& le bien couvrir pour le faire fuer, 
puis vous le décamotfrez avec les 
mains & vous le paflfercz par un 
crible , & étant (ce vous le pafTe- 
rez par un fas de toille de crin , en- 
fuite vous luy pourez donner les 
fleurs & il fera racommodé. 
■ Boutons de fofes gcroflés propres 

au tabac. 

Vous prendrez la quantité de 
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boutons de rofcs que vousvoudi"cz 
40LU les plus ferres dcXquels ôccrez 
Je bouton vert métrant à la place 
.de chacun unclouddegerofle, puis 
vous les mettrez dans un poc de 
verre bien bouché & vous rcxpo- 
fercz au foleil dans VEtè pendant 
un mois ,, ils jetteront beaucoup 
d'humidité.qui aura autant d'odeur 
que les boutons, & l'orfquc vous 
voudrez vous enfervir, il fuffira, 
vôtre tabatière étant pleine de ta- 
bac purgé d*y mettre une feuille 
ou deux de vos boutons , ou quel- 
ques goûtes de la ligueur qu'ils 
auront produit, l'odeur .en fera 
agréable. 

Tahc de Tonniotn , pur une livre. 

Vous prendrez une livre de ta- 
bac purge & parfumé à la fleur 
d'orange, puis vous broycrezdans 
Je petit mortier gros comme une 
noizcte de fucre candy y ajourant 
dieux grains de mufc & quatre 
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vtains de civette, & les ayant un 
peu broyé vous y ajouterez deux 
gros de miel de Narbonne, &c vou^ 
broyerez' bien le tout enfemble eiv 
y mêlan^t pca*à-peu vôere tabac^. 
6c après Tavoir bien mêlé avec l& 
pilon pour le mieux incorporer vous 
paHcrez te tout dans un fasoutoilla 
de crin, après vous prendrez» 
des feuilles de fleur d'orange que 
vous ferez deflcicher fur une pelle 
bien chaude, & étant bien grillées- 
vous les réduirez en poudre très-' 
fine , laquelle vous mêlerez aveo 
vôtre tabacpar dircrction, cela lui 
donnera un goût de roty agréable* 
qui eft la véritable odeur de pon-- 
gibcn. 

^urre manière fêrt bonne f ottr une 

livre i 

- Vous prehdrez une livre de ta^ 
tràc parfumé à la fléur qu'il vous 
plaira il n'importe laquelle, vîC' 
vous broyerez dans un petit; raor-- 
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lier huit grains de civeccc avec un 
petit morceau de fucre blanc y ajou- 
tant peu à peu de vôtre tabac en 
remuant toujours avec le pilon ^ 
& vôtre mortier étant plein vous 
le rcnvcrfetez dans un fas d'une 
toilic de crin aflez claire pour laif- 
fer palTcr vôtre tabac , éc ce qui 
vous reftera de fucre ou civette 
vous le pilerez encore avec du ta- 
bac, & ainiivous paflerez le rcfte, 
cnfuice vous remettrez le même 
tabac dans vôtre mortier parmi le- 
quel vous répandrez deux gros 
d huille de ben parfumée à la fleur 
dont vôtre tabac fera parfumé, & 
i l'ayant bien mêlé avec le pilon vous 
le paiTerez auffi par le fas , & vous 
mêlerez bien le tout enfemble, 
vous pourez fi vo;iS voulez y ajoû-' 
ter un peu de poudre de fleur d'o- 
range gril'ée comme à l'article pré- 
cèdent, & l'odeur fera fort bonne. 

Tabac Mufqué pour une livre. 
^ yous prendrez une livre de ta- 
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bac parfumé à la fleur d'orange ou 
à la tubereufe, & vous broyercz 
dans un petit mortier douze grains 
de bon mufc avec un petit morceau 
de fucre blanc, puis vous y ajoute- 
rez peu-à-peu du tabac , & l'ayanc 
mêlez, vous le paflerez par im fas, 
& ce qui vous reliera vous le repl- 
ierez & lepafferez encore de même 
jufqu'à la confommation du tout, 
vous en ferez la même chofc avec 
quatre grains de civette & un peu 
de fucre , puis vous mêlerez bienlç 
tout enfemble, & il fera fait. 

Tahac de Fallas (TAvignsn. 

Vous purgerez vôtre Tabac aveô 
de l'eau tiède , dans laquelle vous le 
laifferez tremper du foir au matin 
puis vous en exprimerez Tcau, &: 
vous le mettrez feicher fur des toil- 
les , & vous aurez foin de le remuer 
à mefmc qu'il feichera, & eftanc 
ùn peu plus qu'à demy fec , vous 
le paffcrez dans un fas pour le ren^ 
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drc d'un grain cgal ; enfuitc vouy 
mettrez dans un coqucmart une 
chopine d'eau de rczes , une chapinc 
d eau de fleur d'orange, demi once de 
ftorax , deux gros de canelle , dcmy 
once de benjoin , deux gros de boiy 
de rozes , un gros de labdanum , une 
boulette de cyperu^, un gros de 
calamus, deux gros de fcndal ci- 
train , &: une pincée de graine d'am-^ 
bretc 3 vous concaiïcrez le tout , 5^ 
Kayant mis dans vô^re coqucmart, 
vous boucherez bien les jointures 
du couvercle avec de la terre g 
& vous le. mettrez infufer fur les- 
cendres bien chaudes d'un feu égal 
l'éfpace de deux jours } cnfiiite vous 
retirerez l'eau par inclination, SC 
que vous mettrez à part pour vous* 
en fcrvir à inhiber vôtre tabac i Sù 
eftant inbibc vous le couvrirez pour 
le laifler fuer pendant vingt-quatre* 
heures , puis vous le décamoterez , 
& eftant à dcmy fec vous lè paiTercz^ 
par un fas de cria afin de le graincr^i 
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cnfuite vous ferez feicher le marc 
qui vous fera refté de voftre coque- 
marc , lequel cftant fec vous le ré- 
duirez en poudre très-fine que vous 
pafferez par le tamrs , ficdélaquellé 
poudre vous mêlerez dans voftre 
tabac par proportion pour luy doni 
ïTcr l'odeur comme vous lè jug-erez 
à propos fuivant voftre goût, Scilfe- 
la fort ban,. 

Talac. blana âmbrê de Pallàs.pour ' 

une livre. 

Ee véritable tabac de Paîlas blanc,\ 
cft fait de racines de tabac fans au- 
tre mêlangci lefquelles il faut ré- 
duire en poudre un peu fine , & que 
vous purgerez avec de l'eau de fleur 
d'orange , dans laquelle vous aurez; 
verfé un bon filèt d'Eflènce d'am- 
bre , vous obferverez pour lè pur^- 
ger & feicher les mêmes circonftârt- 
ces qui font expliquées aux articles- 
du Tabac purgé, &: étant fec & faflfé, 
vous I«y donnerez les fleurs pendant 
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huit jours > fçavoir, la moitié à h ' 
fleur d'orange, & l'autre moitié < 
aux fleurs de Jaflemin, &: étant ainû I 
parfumé aux fleurs pour dernier par- 
fum, vous ferez ce qui fuit. 

Vous broyercz dans le petit mor- 
tier quatre grains de civette avec 
un peu de fiicre blanc , y ajoutant 
peu- à-peu du tabac, puis vous 
le fafTercz & vous repilerez de mê- 
me ce qui vous fera refté de fucre 
ou civette, vous le paflerez de 
même jufqu'à la confommation > 
puis vous ferez cliaufer vôtre mor- 
tier, & vous ferez fondre à (a cha- 
leur douze grains d'ambre, y ajou- 
tant un petit filet d*eau de fenteur » 
Se vous y mettrez peu-à-pcu du Ta- 
bac , & l'ayant bien mêlé vous le 
vcrfcrez fur le tout , que vous mê- 
lerez bien avec les mains, &: il fe- 
ra fait. 

Tabac de Rome four une livre, 
y ous prendrez une livre de Tabaç 
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noir du plus joly grain que vous 
ayez & qui fera parfumé aux fleurs^ 
il n'importe à laquelle, &: vous 
broyerez dans le petit mortier qua- 
tre grains de civette avec un peu de 
Tucre, y ajoutant peu- à- peu une 
poignée de vôtre Tabac , & Tayant 
mêlez vous le fafTerez & rcpilerez 
ce qui n'aura pas paffé jufqu à la 
confommation du tout, puis vous 
en ferez autant avec huit grains de 
mufc, &: vous mêlerez le tout en- 
femble, &: vous l'enfermerez dans 
une boëcc pour conferver Todeur. 

Tabac Efpagne parfumé y pour 

une livre. 

Vous prendrez du Tabac rouge 
pafle au tamis bien fin & qui ait été 
purgé, puis vous broyerez dans le 
pecit mortier vingt grains de mufc 
avec un peu de fucre y ajoutant du 
Tabac ^ & l'ayant paflTé par le fas 
vous en ferez autant avec quatre 
grains de civette, il fera d'aune 
bonne odcur^ 
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T^bac parfumé À la mode de M-dlthe^ 

tour une livre. 
Vous prendrez du Tabac jaune par- 
fumé à la fleur d'orariÊre, y ajoiitanu 
un peu de raci ne de Tabac , & vous 
broyerez dans le mortier huit grains 
de civette avec un peu de fucre y 
ajoutant du Tabac , & vous le paf- 
fcrez parle fasj enfuitc vous ferei> 
chjufer le mortier & dilToudrez par 
fa chaleur dix-huit grains d^ambrc , 
&: étans fondus, vous y ajoûtere» 
du Tabac > puis vous mêlerez bien? 
le tout enfcmble, & fera fait» 

T ahac ambré, pâur une livrer 

Le Tabac parfumé à la fleur d'o- 
range , cfl: ordinairement Icmei Heur 
pour parfumer à l'ambre, il faudra 
broyer dans le petit mortier quatre' 
grains de civette avec un peu de fu- 
ere y ajoutant du Tabac & le pafTer 
par le fas, puis vous ferez chaufer 
Ifi petit niortier ôc ferez "fondée par 
chaleur vingt grains d'ambre yj 

ajpûranc 
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-ajoutant du Tabàc, &c l'ayant bien 
tîiielé avec le pilon, vous lercnvei- 
fercz fur le rcjftant, & vous mêle- 
rez le toutcnfembie, &c l'odeur fera 
fort agréable. 

Tahac de Neroly. 
Il fuffitde prendre du Tabac pur- 
gé, &: d'en accommoder peu à la 
fois, il ne s'agit que de verfer une 
-gouce ou deux d'eflence de Neroly 
dans une once de Tabac & le bien 
mêler, &:ne fe fervir de cette efTcn- 
ce qu'elle ne foit bien naturelle. 

7 ahac de Cedra , Bcrgamotte , OU autu 

cdcur de fruit. 

Vôtre Tabatière étant pleine de 
Tabac purgé, vous y verferez une 
goûte ou deux de l'une des efliences 
cy-dclïlis , & vous mêlerez bien vô- 
tre Tabac, ou bien fi vous avez de 
l'un dcfdits fruits, \rdus côùp'èVéz la 
fuperficie de l'écorce dont vous fe- 
rez des zefts fur vôtre Tabac, &: il 
aura 1 odeur, . - 
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Tabac de ^etoine. 

Il n'y a point d'autre apprêts à la 
betoine que de la laver & la laife 
feicher, cnfuite la froilTer dans les 
mains, & la faffer pour çn retirer 
les cotes la poufficre, Te fervant 
pour cet effet d'un fas aflez gros, 
& après d'un autre affez fin, par ce 
moyen vous la réduirez de la grof- 
feur du grain que vous voudrez , 
elle prend point d'odeur , par- 
fce que c'c^ une her^c, mais elle 
cft amie du cerveau. 

r 

TAh<ic de ^fagtrep. 

Le Tabac de Muguet porte fon 
odeur & fait éternuer 5 il ne s'agic 
pour le mettre pn poudre , que de 
le kiffer feicher &: le froife dans 
les mains , &: Iç faffcr pour en faire 
le grain comme l'on veut. 

Tris freparé pur faire éfernuer. 
Vous prendrez de l'Xris en pou- 
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<lrc, dans ^lequel vous mêlerez un 
peu d'élebote , l'y ris a naturellement 
l'odeur de violette, & eft bien fai- 
fant dans fon ufage. 

Tour faire que le Tahac trof doux fajfe 

éternuer* 

Il faut mêler dans le Tabac un peu 
d'élcbore & le colorer auparavant 
4c la même couleur du Tabac. 
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TRAITE 

PES ESSENCES DOUCES 
ôi fortes de plujfieurs'odeurs. 

^Jfences parfur/jees aux fleurs pmy 

les cheveux. 

LES Fleurs propres à commu- 
niquer leurs odeurs auxEffen- 
ces & Huiles, font, 

Les VioUtes ^ 
Zesjacintes , 
hesjonquiles , 
Les fleurs Oranges y 
Les Roz>€s mufcades y 
Les Tuhereufss y 
Le'JaJfemin , 
Les Cacies. 

Les EfTences pour les cheveux 

ni , 
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font faites d'huile de Ben, qui eft 
une noizette à trois quarrcs, donc 
riiuilc ne fent rien,- 6c par coofe- 
quent elle prend facilement l'odeur 
des fleurs. 

11 faut pour cet effet avoir une 
caifle garnie de fer blanc, 6c des 
chafïîs de bois faits en cadre d'une 
grandeur à pouvoir entrer fur Itiir 
plat dans la caiflfe , & de l'épaiflcur 
environ d'un pouce : il faut qu'il y 

des pointes d^éguiles tout autour 
des chaflis, & avoir autant de toille^ 
que de chaflis , & d'une grandcuc 
proportionnée pour les pouvoir é- 
tendre deflus par le moyen des- 
cguilles. 

Il faut que les toilles foient de 
coton , & qu'elles aycnt efté à Tefli- 
vc, & qu'elles foient bien lavées SC 
bien feiches. 

-■' Vous tremperez vos toilles dans 
l'huile de Ben , & vous ne les exph- 
merés guéres, &C vous les étendrcs» 
fur vos chaflis» 

p iij. 
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Vous mettrcs un chaflîs au fond* 
de la caifre,& vous femerés des fleurs 
dedans ruffifammcnccelîc dont vous 
voudrés parfumer vôtre Eflcncc, & 
vous mcttrés un autre chafRs dcflus^. 
femant encore des fleurs dedans , 
& vous continucrésainfi autant que 
vous enaurés j de cette manière vos 
fleurs feront dcflus les toilles entre 
deux chaflis fans eftre preflees, vous 
les y laifl*erez du matin au foir, ou 
tout au plus vingt-quatre heures, 
puis vous retirerez les fleurs pour 
en mettre de fraiches , vous conti- 
nuerez ainfî pendant huit jours, & 
par ce moyen vos toillcs feront bien 
parfumées i pour lors vous les relè- 
verez de deflus les chaffis, vous le» 
pîoyerczcomeuncfcrviete, & vous 
les roulerez & ks lierez avec de la 
ficelé , & vous les mettrez à la preflej. 
il faut qu'elle foit garnie de fer- 

blanc&vousfervirdevai fléaux bien 
propres pour recevoir l'huile , qui; 
cfl: la véritable Eflèncedc fleurs dont 

m 

■ u 
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Von Ce fert pour les cheveux. 

Il ne faut entreprendre de faire de 
l'EiTence que d'une forte de flcnr'à 
la fois; car Fadeur de runccorrom- 
proit l'autre , Se l'on ne peut fe feJ'- 
vir des mêmes roilles pour une autre 
fleur,qu'ellcs n'ayent paffé à la lef- 
five,&: quelles ne foient bien net- 
tes & bien feichesv 

nulles parfumées aux fleurs pur les 

perruques. 

-II y a de trois fortes d'huile que 
l'on parfume aux fleurs pour les peij- 
raqncs > fe:ivoir Thuile d'olive, ^huf'^ 
le d'amande douée j & l'huile de noi- 
sette. 

L'huile d'olive que I on parfumb 
aux fleurs, ceft l'huile vierge la 
mcitleure, on la fait de la même 
ifianierc que l'on fait refTcnce cy- 
deffus avec les toitles de coton'trem- 
pées dans l'huite , & enfuite parfu- 
mées aux fleurs & exprimées par la 
pirefle, comme je lay expliqué cy* 

P iii> * 
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devant. L'huile de noizetce fe par^ 
fume de même fi Ton veut ^ ou finon 
comme les amandes. 

L'huile d'amande douce fe par- 
fume en la manière fui vante. Il faut' 
premièrement peler les amandes a> 
Tcau chaude, enfuite les laifTcr fei— 
cher 5 puis les piler &: les réduire eiï' 
poudreries paflant par un gros fasoit 
par un crible, & fc fervir d'una 
eaifte dans laquelle vous ferez un 
lit de poudre d'amande , & un lie de 
fleurs, continuant de même pour 
employer tout ce que vous en vou- 
lez parfumcr,& ayant lailTé les fleurs^ 
du matin au foir, ou au plus vingt- 
quatre heures, vous criblerez ou: 
fafferez vos amandes pour en reti- 
rer les fleurs, & vous en remettrez 
.de fraiches comme la première fois, 
vous continuerez de cette manière 
pendant huit jours, & par ce moyen 
vos amandes ayant bien prisTodeur 
de la fleur , vous les mettrez dans de 
fortes toilles neuves ^ & grandes ea^ 
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^iron d'un quartier en qnarré, vous 
en ferez des paquets que vous met- 
trez deux à deux, plis contre plis- 
dans la prelTc pour tirer l'huile, qui 
fera de l'odeur de la fleur dont vous- 
l'aurez parfumée^ 

Les pâtes qui proviennent de ces^ 
fiuiles l'ont parfumées comme l'hui- 
le , c'efl: ce qu'on apelle pate de Pro- 
vence ; on les mets en poudre , & el- 
fonc propres pour les Baigneurs 6w 
pour laver les mains; & pour faire' 
que rhuile aie le temps d'en fortir^ 
il faut les laifTerdans la preflè envi^ 
ton trois heure sV 

Effence & H aile de mille-Fleurs, 

L'eflênce & huile de mille-fleurs' 
fe fiit en mélangeant des effcnces ou; 
huiles de toutes odeurs de fleurs en- 
femble, & faifanten forte que Tune" 
ne domine pas "plus que l'autre,, 
mettant moins de celles qui ontl'o- 
deur forte , & plus de celles qui onr 
i odeur douce i & par ce mélange^ 
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d'odeurs ) faire en forte que l'on nè 
puiffc diftingucT celle qui domine. 

^JJcnces de Cedra\Bergamotte , BigA*^ 
rade, Limonce&e ^ Portugal, 

autres fruits. 

Toutes CCS fortes d'tflfences font 
tirées de l'ccorce des fruits fus - nom- 
mez; lorfqne vous aurez fi ffifance 
quantité defdits fruits pour en cirer 
rcfrcncejl Eiudra vousfcrvir d'une 
fîoic à- laquelle vous mettrez un en- 
tonnoir de verre ou d'argent > & 
avec un coûteau bien trancha ne vous^ 
coupcrrz la fuperficic de l'écorcc' 
des fruits fanis couper de chair , car 
cela fcntiroit un gout vàdoux 
dcfagreable, & les coupant comme 
je dis, vous les fupprimerez dans 
l'entonnoir, faifant en forte que le 
tout prenne le moins d*air qut vous 
pourrez*, car ces fortes d'eflfences 
s'exha lent & s'évaporent d'une ma- 
nière furprenanteî car ce n'eft qu'un- 
e/prit & en ayant tiré la quantité 



* 



royal; 

^ue vous voudrez > vous y mettrez 
an petit morceau d'alum de roche 
pour la conferver, & ayant repofé 
quinze jours , vous la remettrez dans 
une autre bouteille en laverfantpar 
mclination éprenant garde de la trou- 
bler &: n'y mettant pas le fonds, 
vous aurez unefprit trcs-parfait. 

Il faut obferver pour tirer ces ef- 
iences de ceiiillir le fruit dans fa ma- 
turité , qu'il ne foit trop vert ny trop 
meur , & que les arbres îbient 
hors de féve, c'eft-à-dire lorsqu'ils 
ne font pas en fleurs j car pour lors- 
les fleurs atirent toute la fcve des- 
fruits qui font deflus. 

Ejfence de Citron, 

Vous mettrez tremper dans de Teatl' 
trn peu trede une quantité de citrons 
coupez par morceaux pendant quel- 
ques heures , enfuite vous mettrez 
le tout dans l'alambic au réfrigéra- 
toire, & vôtre diftilation efl:ant fai- 
te >, vous la lailïfcrcz rcpofer dans \m 
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Vaiffeau étroit ou bouteille de ver-j| 
re, l'eflence ne manquera de mon-; 
ter fur l'eau ; car elle eft la plus 
legete, & vous la feparercz faci- 
lement en renvcrfant la bouteille 
le bas en haut , & tenant le pouce 
à rouverturc TefTence remontera' 
defTus , & laiflant fo^r doucement- 
l'eau, l'eflence reftera toute pure, 
L'eflence d'orange &: de Neroly fe 
parc de mefme. 

^JJencî à' Orange où de f eût Grain, 

t'eflence d*orange fe tire comme» 
celle de citron , il ne faut pas que 1er 
oranges foient trop meures, car on 
la fait mefme avec les petites cran-' 
ges vertes. 

Jjftfiee de Nerdy, ou ^^inteJfenW 

de fleur d'Orange, 

L'Eflence de Neroly efl: tirée de 
la fleur d'orange & eft produite par 
le fruitquicftiaanslâ fleur, de forte' 

<|,ue pour la receuiliir il faut diftilef 



/ 
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fleurs &c recevoir l'eau avec un 
îcipiant, comme il eft expli^^ué 
ans l'article des eaux , 6c cnfuite 
li fler repofer l'eau l & comme cette 
flencc eft légère, elle monte fur 
eau comme de l'huile , & pour lors 
•n la fepare comme il eft expliqué 
y-devant, dans le commencement 
;lîc paroift verte, de après elle de-, 
rient rouge, 

ijfence de Rofes. 

Vous emplirez un alambic de ver- 
re avec des rofes, faifant un lit de 
rofes & un lit de fcl & les preflanc 
3ien , puis vous boucherez vôtre 
alambie, & vous le laiflerez ainlî 
.'efpace environ de huit mois, après 
quoy vous le fcrés diftiler au bain- 
maric, & ayant lailTél repofer l'eau 
dans le recipiant , TeHence fe trou- 
vera defltis. 
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m ^ 't* -'S w-'^ ^» ç.- ' « ^ 

TRAITE 

DES POMMA DES 
de Senteurs & autres 

fortes. 

IEs fleurs propres à communia 
^quer leurs odeurs aux pomma* 
des , font, 

La 'violette dou hle , 

La jonquille mufquée à. la Reine , 

La fleur d'êraffget 

Le laffemifTy 

La tubereufî, 

Pommade odorifirente pour Us 

'Eft la principale chofè pour 
les pommades que de bien pur- 




I 
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la panne de quoy elle eft faite> 
pour cet effet vous prendrez la 
quantité de panne de porc mâle 
qu'il vous plaira que vous coupe- 
rez par morceaux j & que vous 
mettrez tremper dans de l'eau com- 
mune pendant huit ou dix jours, 
ayant foin dç la changer d'eau trois 
fois le jour, la battant dans l'eau 
avec une fpatule de bois à chaque 
fois que vous changerez l'eau, par 
ce moyen étant devenue bien blan- 
che, & l'ayant laifTé égouter vous 
Ja mettrez dans un pot de terre 
neuf avec une chopine d'eau de 
rofe & un citron piqué de clouds 
de gerofle, & l'ayant mis fur le 
feu vous la lailTerezboiiillir jufqu'à 
ce que l'écume foit un peu rouf- 
fêtte , pour lors vous l'écumerez & 
la retirerez du feu & vous la paf- 
ferez par ime étamine, & étant re- 
froidie vous la batrez de nouveau 
dans de l'eau fraiche, &: en der- 
inier lieu dans de l'eau de rofes. 



4 
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■puis étant égoutée vbus lui pon- 
rez donner l'odeur de l'une des 
4îcurs ci- devant nommées par la 
manière fuivante. 

Vous aurez des pîats de terre 
forts plats &dc pareilles grandeurs 
par couples , vous étendrez vôtre 
pommade dans vos plats égale- 
-ment de l'épaiiTcur d'un pouce, 

fur l'un vous y femcrcz des fleurs 
celle dont vous aurez fait choix 
& vous le couvrirez de Ton pareil, 
& ainfi des autres, & au bout de 
douze heures vous renouvellerez 
les fleurs , relevant vôtre pomma- 
de &: rétendant de nouveau pour 
y mettre des fleurs fraichcs, vous 
continuerez de cette manière pen- 
dant dix ou douze jours , & ayant 
pris l'odeur aflez forte vous lapou- 
rcz ferrer dans des pots de verre. 

JPommade four entretenir le tein. 

Vous prendrez une once d'huile 
d'amande douce ^ une once d'huile 

des 
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des quatre fcmences froides, deux 
de fperme de baleine , un quart 
d'once de cire vierge blanche, vous 
mettrez le tout dans une te^rinnc 
verniffce fur un feu modéré, vous 
ren\uerez Iç tout doucement en 
fondant avec une fpatule dé bois, 
& étant fondu vous la retirerez du 
feu 9' &c vous y verferez de l'eau 
en la battant avec fa fpatule juf- 
qu'à ce quelle foit eongeléé, puis 
vous verferez l'eau pour én remet- 
tre de fraiche > & Tayant ainfi la- 
vée deux ou trois fois vous la lè- 
verez en dernier lieu dans de l'eau 
de plantin ou de nénuphar, 
étant bien égoutée elle fera faite.- 

t'ommade pour êter les rougeurs • 

raf raîchir le te in . 

> Vous ferez blanchir dans l'eau' 
une livre de panne de porc mâle 
en la faifant tremper par pïufieurS' 
jours , comme je l'ay expliqué cy-- 
devantj & étant égoutée vous la- 
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devant. L'huile de noizeue fe par-^ 
fume de même fi Ton veut y ou finon^ 
comme les amandes. 

L'huile d'amande douce fe par^ 
fume en la manière fuivante. Il faut* 
premièrement peler les amandes 
l'eau chaude, enfuite les laiflcr fei-- 
cher 3 puis les piler & les réduire eri- 
poudre , les palïant par un gros fas oa^ 
par un crible, & fc fervir d'une' 
€aifïe dans laquelle vous ferez un 
lit de poudre d'amande , & un lit de 
fleurs, continuant de même pour 
employer tout ce que vous en vou- 
lez parfumer,& ayant laifTé les fleurs^ 
du matin au fpir j ou au plus vingt- 
quatre heures, vous criblerez ou* 
fafTercz vos amandes pour en reti-^ 
rer les fleurs , & vous en remettrez: 
^e fraiches comme la première fois, 
.vous continuerez de cette manière 
pendant huit jours, & par ce moyen 
vos amandes ayant bien pris l'odenr 
de la fleur , vous les mettrez dans de 
fortes toilies neuves , & grandes en"^ 



KÔYAt. 

viron d'un quartier en quarré, vous 
en ferez des paquets que vous met- 
trez deux à deux, plis contre plis* 
dans^ la prelTc pour tirer l'huile, qui 
fera de l'odeur de la fleur dont vous* 
l'aurez parfumée. 

Les pâtes qui proviennent de ces^ 
fiuiles font parfumées comme l'hui- 
le , c'efl: ce qu'on apelle pate de Pro- 
vence > on les mecs en poudre , & el- 
font propres pour les Baigneurs 6c' 
pour laver les mains ; & pour faire' 
que rhuile ait le temps d'en fortiri^ 
il faut les laifTerdans la prefTc envi- 
ton trois heures. 

JEffence ffftrle de mille- Fleurs, 

L'eflence & huile de mille-fleurs- 
fe fait en mélangeant des eflcnces oxa 
huiles de toutes odeurs de fleurs en- 
fcmble, &: faifanten forteque Tune" 
ne domine pas 'plus que l'autre,, 
mettant moins de celles qui ont l'o- 
deur forte , & plus de celles qui ontr 
Ijodeur douce i U gar ce m,clange^ 
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d'odeurs, faire en force que Ton ne' 
puiffe diftingucr celle qui domine. 

^JJences de Cedrà ^Bergamotte ^ Blg4^ 
rade y Limonceâe , Portugal, 
C autres fruits. 

Toutes ces fortes d'Effences* (ont 
tirées de Técorce des fruits fus nom- 
mez; lorfqiie vous aurez fiiffifante 
quantité defdits fruits pour en tirer 
rclTenGe , il fliudra vous fcrvi r d'une' 
iîoJe à- laquelle vous mettrez un en-- 
tonnoir de verre ou d argent > Sc 
avec trn coûteau bien tranchant vous- 
couperez la fuperficie de l'écorcc 
des fruits faffî couper de chair , car 
cela fentiroit un goût vaidoux 
defagreable, & les coupant comme" 
je dis, vous les fupprimerez dans 
l'entonnoir, faifant en forte que le 
tout prenne le moins d*air que vous 
pourrez; car ces fortes d'eflences 
s'exhalent &: s'évaporent d'une ma- 
nière furprenanteî car ce n'eft qu'un- 
e/prit^ & en ayant tiré la quantité 
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que vous voudrez, vous y mettrez 
un petit morceau d'alum de roche 
pour la coiîfervcr, & ayant repofé 
quinze jours , vou5 la remettrez dans 
une autre bouteille en Taverfantpar 
inclination ,prenant garde de la trou- 
bler &: n*y mettant pas le fonds , 6C 
vous aurez un efprit trés-parfaic. 

Il faut obferver pour tirer ces ef- 
(fences de ceàiUir le frait dans fa ma- 
turité , qu'il ne foit trop vert ny trop 
meur , & que les arbres îbient 
hors de levé, c'eft-à-dire lors qu'ils- 
ne font pas en fteurs 5 car pour lors- 
les fleurs arirent toute la fcve des- 
fruits qui font delTus, 

Bjfence de Citron, 

Vous mettrez tremper dans de TeaU' 
an peu trede une qtrantité de citrons 
coupez par morceaux pendant quel- 
ques heures , enfuite vous mettrez 
le tout dans l'alambic au réfrigéra- 
toire, & vôtre diftilationeftant fai- 
te > vous la lailïbrez rcpofer dans ua^ 
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VaifFeau étroit ou bouteille de ver- 
re, l'eflence ne manquera de mon- 
ter fur l'eau ; car elle eft la plus 
kgei'e, & vous la feparercz faci- 
lement en renverfant la bouteille 
le bas en haut , & tenant le pouce 
à l'ouverture l'eflence remontera' 
deflus , &; laifTant foi'tir doucement 
Tcau, l'eflence refliera toute pure 
L'eflence d'orange ^ de Neroly fe 
pare de mefmc. 

Ijjence d'Orange û» de f eût Grain. 

L'eflence d*orange fe tire comme 
celle de citron , il ne faut pas que 1er 
oranges foient trop meures, car on 
la fait mefme avec les petites oran^ 
ges vertes. 

JBfftnee de Neroly» ou ^mntejfenct 

de jlcur d'Orange. 

L'Eflence de Neroly efl: tirée de 
fa fleur d'orange & eft produite par 
le fruitquicft dans la fleur, de forte' 
qjLic pour la receuillir il faut dillilcp 
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les fleurs &c recevoir Teaii avec un, 
rccipiant, comme il ejft expliqué 
dans l'article des eaux , & en fuite 
laiffer repofer l'eau , &: comme cette 
eflencc cft légère, elle monte fur 
l'eau comme de l'huile , & pour lors 
on la fepare comme il eft expliqué 
cy-devant , dans le commencement 
elle paroifl: verte, &c après elle de» 
vient rouge, 

ijfence de Rofes. 

Vous emplirez un alambicde ver- 
re avec des rofes, faifant un lit de 
rofes & un lit de Tel & les preflant 
tien , puis vous boucherez vôtre 
alambie, & vous le laiflerez ainfî 
l'efpace environ de huit mois, après 
Guoy vous le ferés diftiler au bain- 
jnaric, & ayant laiflelrepofer l'eau 
^ans le rccipiant , rcflencc fe trou- 
vera deflus. 
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i& IL iL -Ile ^mIL^ -IL Si A .fe 

♦j* #(|* /j» /j» nvfj* I*"'*' T H**!^ 1* 1* 1* 

^3 ^2 IS^g •:S e» • ♦ ç." 

TRAITE 

DES POMMADES 
de Senteurs & autres 

fortes. 

IEs fleurs propres à communi-i 
^ quer leurs odeurs aux pomma-. 
des , font, 

La uiolette dou hle , 

La jonquille mufquée a la Reine , 

La fleur d'êrangCt 

Le jaffemin, 

La tubereup, 

Fommade odoriferente pour les 

Qhe-^eux. 

C'Eft la principale chofê pour 
les pommades que de bien pur- 
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gcr la panne de quoy elle efl: faite» 
pour cet cfFec vous prendrez la 
quancicé de panne de porc mâle 
qu'il vous plaira que vous coupe- 
rez par morceaux j & que vous 
mettrez tremper dans de l'eau com- 
mune pendant huit ou dix jours, 
ayant foin de la changer d'eau trois 
fois le jour, la battant dans l'eau 
avec une fpatule de bois à chaque 
fois que vous changerez l'eau , par 
ce moyen étant devenue bien blan- 
che, & l'ayant laifle égouter vous 
la mettrez dans un pot de terre 
neuf avec une chopine d'eau de 
rofe &: un citron piqué de clouds 
de gerofle, & l'ayant mis fur le 
feu vous la lai(ïerezboiiillir jufqu'à 
ce que l'écume foit un peu rouf.; 
fètte , pour lors vous l'écumercz Sc 
la retirerez du feu & vous la paf- 
ferez par une étamine, & étant re- 
froidie vous la batrez de nouveau 
dans de l'eau fraiche, &: en der- 
j^ier lieu dans de l'eau de rofes. 
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puis étant égoutée vbus lui |)oii- 
rez donner l'odeur de l'une des 
fleurs ci- devant nommées par la 
manière fuivante. 

Vous aurez des plats de terre 
forts plats & de pareilles grandeurs 
par couples î vous étendrez vôtre 
pommade dans vos plats égale- 
ment de répaiflcur d'un pouce , 
U fur l'un von s y femcrcz des fleurs 
celle dont vous aurez fait choix 
& vous le couvrirez de Ton pareil, 
& ainfi des autres, & au bout de 
douze heures vous renouvellerez 
les fleurs , relevant vôtre pomma- 
dé &: rétendant de nouveau pour 
y mettre des fleurs fraîches, vous 
continuerez de cette manière pen- 
dant dix ou douze jours , & ayant 
pris l'odeur aflez forte vous lapou- 
rez ferrer dans des pots de verre. 

pommade four entretenir le tein. 

Vous prendrez une once d'huile 
d'amande douce 3 une once d'huile 

des 



R O r A L. ^ ^185 

des quatre femcnces froides, deux 
de fperme de baleine , un quart 
d'once de cire vierge blanche , vous 
mettiez le tout dans une ternnnc 
vernifice fur un feu modéré , vouf 
remuerez le tout dç.ucement en 
fondant avec bnè fpatuie dè bois, 
& étant fôndxi vous la retirerez du 
feu & voas y verferez de l'eau 
en la battant avec ta fpatulç juf- 
qu'à ce quelle foit eongeléé, puis 
voiis verferez l'eau pour én remet- 
tre de fraîche , & l*ayaArainfi la- 
vée deux où' trois fois vous la la- 
verez en dernier lieu dans de l'eau 
de plantin ou de nénuphar , 5C 
ctanc bietf. égoutée elle fera faite.- 

Pommade pour ôter les rougeurs & • 

rafraîchir le te in. 

Vous ferez blanchir dans l'eaU' 
•une livre de panne de p(jrc mâle 
en la faifant tremper par pTufieùrS' 
joiii's ; comrtiê'îè' l'ay expliqué cy-- 
devant, &: étant égoutée vousIî^ 
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mettrez dans un pot de terre neui^ 
avec un once & demi des quatre 
femences froides pilëes, deux ou 
trois pommes de rainettes coupées 
en morceaux, un morceau de rouel- 
Je de veau grand de quatre doigs ^ 
vous ferez bouillir k tout au bain 
marie pendant quatre heures, en- 
fuite vous paflerez vôtre pomma- 
de par linge bien ferré , & vous 
laifTcrez tomber la coulature dans 
une terrine , que vous mettrez 
après for les cendres chaudes, y 
ajoutant une once d'huile d'aman- 
de douce & une once de cirevier- 
ge blanche , le tout étant fondu & 
mêlé vouis le retircz dufcu battant 
cette pommade avec la fpaftulejuf- 
qu'à ce quelle foi t. froide ôt ellfe: 
fera faite. 

Tommaae ^ui cm/èrve le ttin ^f*p 
fait un très 'bel effet au vifkge. 

, Vous mettrez dans une terrine- 
qîiawc onces d'huilc. d'amannde^ 
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rfouce , une demy once de (pcrme 
de baleine, & une once de cire 
grence, vous mettrez là, terrine 
fur la cendre chaude pour faire' 
fondre le tout doucement en re- 
muant avec une fpatule de boi3 , 
)k étant fondus & mêlés vousl'ô- 
tcrez du- feu & vous verferez de 
l'eau bien claire 6c, d'aiTez haut 
daiis vôtre pommaxJe en la battant 
avec la fpatule jufqu'à ce que le 
plat foit plein d'élu > enfui te vous 
renverfcrez l'eau en retenant la 
pommade que vous recommancerez 
a battre avec de l'eau fraîche com- 
me la première fois, vous ferez de 
mefme par plufieurs fois jufqu'à ce 
qu'elle foit blanche en perfediony- 
& pour la dernière fois , vous la 
battrez dans de l'eau de nénuphar^ 
puis vous la battrez fans eau fi bien 
qu'il n'y enrefte en aucune façon, 
& l'ayant laifTé rcpofer jufqu'au 
lendemain vous y mêlerez deux 
gros de femcnccs' de perles fine* 
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& gros comme une noix de borax 
le tout en poudre très fubtile, l'ayant 
battue & meflée dans la perfedioa- 
elle fera faitcc. 

Autre pommade pour le vt/age. 

Vous prendrez deux onces de paft- 
lie de porc mâle que vous aurez lavéc^ 
& purgée dans Teau comme je l'ay 
cy-devant^enfeigné , vous la ferez: 
fondre doucement dans une terrine 
fur les cendres chaudes puis vous la 
pafTerez par un linge , cnfuicc vous^ 
y ajouterez deux onces d'huile d'a- 
mande douce & une demy-once de 
cire grence, vous ferez fondre le 
tout à pctitfeu , puis vous le retire* 
rez Se vous y jetterez de Teau en te 
battant avec la fpatule> après vous- 
|etterez Teau & vous la battrez a- 
vecdeTcaude nénuphar, & pouris 
rendre bonne contre les dartres vous^ 
la battrez en dernier lieu dans ua' 
JUS de citron , ôc pour vous en fer-- 

w VOUS VOUS en fçotercz le vifage* 
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U foir & le lendemain vous vous ef- 
fuyerez le vifage avec un linge blanCr- 

Pommade de piés de mouton. 

Vous prendrez deux douzaineiT* 
de piés de mouton &. deux pies de 
veau en pleine lune, vous les ferez 
Cdfl'ci bien menus & vous les fercTp 
cuire juMqu'à ce qu' i 1 s«fo y en t réduits 
en pafte & vous verfercz le bouillon 
dans un baffin , lequel étant refroiv 
<li vous prendrez la grailTe qui fera 
pardefTus laquelle vous ferez chau- 
fer y ajourant de la cite vierge , du* 
fperme de baleiné , du fucre eandy 
de chacun la grofT ur d'une noifettc 
le tout étant fondu & meflé vous y 
ajouterez une once d'Huile de pavot- 
ou d'amende douce, puis vous paf- 
ferez Ictout par unlingc bien ferre^ 
&: vous laiflercz tomber la coulure 
'dans de l'eau bien claire dans laquel-- 
!e vous la bartercz avecla fpirule, 
«vous ctiangérèsî'd'fcau par plufieurs 

lois en continuant à la battre jufqu'aî 
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ce qu'elle foit blanche enpcrfeârion 
èc étant parfaitement bien égoutéc 
Vous y méfierez gros comme une 
fioifcttc de borax en poudre tfes-fi*- 
nc. 

Antre f mmAÎe très ëo^ne peur le 

'vifage. • 

ï^rencz'unedemy-livrc de panne 
de porc mâle que vous ferez blanchir 
dans l'eau comme cy- devant,. & c- 
tant bien blanche hc bien égoutée- 
Vous laméttr^z dans une terrine fur 
un rechaud de feu, vous la ferez 
fondre doucement puis vous la paf^ 
ferez par un linge , & vous y ajoute- 
rez une demy-once de cire vierge , 
deux gros de fperme de baleine, ô£ 
une once d'huile d'amande douce, 
& vous méfierez le tout enfemblc 
avec la fpatule, & étant bien incor- 
porés vous la tirerez de defTusle feu ,> 
& vous verfcrcz dedans l'eau bien 
claire en la Battant avec la fpatulcv 
jufqu'à ce qu'elle foit refroidie ÔC- 
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jSôngelce dans l'eau , puis vous ver- 
ferez l'eau en retenant la pommade 
èc vous la laverez de cette manière 
dans plu (leurs eaux jufqu'à cc" 
qu'elle foie blanche en perfedion.- 
V Pommade four les lèvres. .> 
Vous mettrez dans une terrine fuir 
un rechaut de feu une demy-Iivre 
de heure frais tout du meilleur,, 
deux onces de cire vierge blanche 
& étant fondus vous y jetterez les 
grains d'une grappe de raifin noir 
bien meur & quelques bâtons d'or--^ 
canet pour luy donner couleur ^ 
vous ferez boUillir cette compofî- 
tion pendant un quart d'heure eû 
ccrafant doucement le raifin avec 
une cuillère, en fuite vous palTerez 
le tout parun linge bien ferré, puis 
vous remettrez vôtre pommade fuc 
le feu dans laquelle vous verferez> 
une cuillerée d'eau de fleur d'oran-- 
ge ou de rofes & Tayant fait bouil- 
lir encor un moment vous la tirerez:^ 
«kl feu & vous la meflercz infcnfi*; 
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blement jufqu'à ce qu'elle foit rei* 
froidic , poiïr lors vous la pourrez 
mettre dans des pots de fayence ou 
dans des boctes , elle fe peut gar- 
der deux ans fans Ce corrompre, el-- 
le gucrit les lèvres fendues, les main- 
tient en eftat ÔC eft bonne ^aux jar- 
furesdunés. 

Si vous la voulez par tablettes 
vous n'aurez qu'a la ver fer fur un- 
balïin plat, & étant froide la cou- 
per de la grandeur que vous vou- 
drez , &C pour détacher les ta blettes 
du baifin vous les ferez un peu chau- 
fcr pardeffous & vous lèverez facile^ 
ment vos tablettes. 

jiutre pommade pour Uf lèvres. 

Vous ferez fondre dans une terfi^ 
île quatre onces de pommade dejaf- 
fcmin ou de fleur d'orange avec 
une once de cire blanche & quel- 
ques bâtons d'orcanet pour luy don- 
ner la couleur, & ayant un peu 
boûilly vous la palTerez par un lin- 
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ge , puis vous la méfierez douce- 
ment jufqu à ce qu'elle foit refroi- 
die. 

Ldicî Viginal commun. 

VOus mettrez dans une Bou- 
teille de gros.verre une pinte 
d'eau de vierafinée'jpuis vous pren- 
drez deux onces de benjoin commun 
une once deftorax,deux gros de ca- 
nelle^ungros de cloud degcrofle&: 
unenoixmufcade, vous concaflTerez 
toutes les drorucs & vous les metrcz 
dans vôtrebouceillcj vous y ndjoûte- 
rez quelques bâtons d'orcanet pour 
fortifier la couleur, puis vous lut- 
terez bien la bouteille & vous Tex- 
pofercz au Soleil pendant un 
mois fur du fable ou du fumier, &; 
vous aurés foin de la retirer de la 
pîuye, & vous obfcrvercz de voiis 
feivir d'une bouteille affez grande 
afin qu'il y refte deux ou trois doigts 
de vuidc afin que la force de l'eau 
de vie ne la fafic pas rompre. 
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Laiâf virginal irh-hon. 

Dans une boureillc de gros ver- 
re dans laquelle vous aurés mis une 
pinte d'cfprit de vin , une cho- 
pinc d'^u de vi^ > vous y mettrés 
<]uatre onces de Benjoin du plus 
beau , deux onces de ftorax , de- 
my once de canclle , deux gros de 
cloud de geroflcj dcux noix muC 
cade , le tout coricaflc , vous y ajoûr. 
tcrés quelques petits morceaux de 
vcflic de Mufc &: huit grains d'Am- 
bre conca{rés,puis vous lutterés bien 
la bouteille & vous rexpoferés aij 
Soleil pendant un mois avec les mê- 
mes circonftanccs qu'au précèdent 
article; & vous aurés du laiâ: vir- 
ginal d'une agréable odeur. 

LâiSt V'ttgmAl blanc. 

Vous prendrés deux onces de Li- 
targe en poudre que vous mettrés 
bouillie dans un demy-feptier 
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trinafgre blanc diftilé dans un pot de» 
terre neuf & vous le metrrés auprès 
•du feu pour le faire bouillir juft^u'à 
la diminution du tiers , puis vous 
le tirerés du feu &vous lelaifl'ercs 
repofer, cnfuitcvous recirerés dou- 
cement le vinaigre en le verfant par 
inclination afin de ne rien troubler 
& vous le ^ardercs dans une phiole 
puis vous ferés ce qui fuir. 
Vous pi endrés une once de fcl gem-^ 
me ou Tel marin que vous pilerés Se 
ferés fondre dans un demy-fepticr 
d'eau de Rofes, en le l emuanc dou- 
cement avec une cuilliere, ô^enfuit- 
te vous le filtrerez par le papier 
gris pour le rendre bien clair, 
puis vous le métrés dans une phio* 
le pour s'en fcrvir au bcfoin. 

L'ufagc de fes deux eaux cft d'en 
verfer enfemble autant de l'une que 
de l'autre & vous verrez queTc mê- 
lant il s'en fera à l'inftant un laid 
auffi blanc & auffi épais que s'il 
Ctoit naturel, & duquel on peut fc 

Rij 



15^5' LE PARFUMEUR, 
froterle vifagc & les mains qui de- 
viendront fort blanches, lî vous le 
trouvé trop épais vous pourrés Té- 
elaircir avec un peu d'eau. 

Eponges préparées pour le 'vijkge, 

irjRenez des Eponges fines les 
fl plus belles ji^ue vous netoyerés 
de ce qu elles aurontde plus greffier, 
puis les lavez dans de l'eau après 
les avoir laifle tremper quelque 
temps, & les ayant bien exprimées 
vous les lailTerés fcicher , puis vous 
les mettrez tremper dans de l'eau de 
vie du matin au foir. Se derechef 
vous les exprimerez & les mettrez 
feicher & pour la dernière fois vous 
les mettrez tremper dans de Teau 
de fleur d'orange du matin aufoir, 
& les ayant exprimées & lailTé feiv 
cher elles feront faittes. ; 

CcsEpongfs font appreftées ainfî 
pour fervir à laver le vifige aux 
pcrfonnes de qualité après que Ton 
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îesarazés, cela convient mieux que 
k main , parce qu'outre qu'elles 
font très-propres & d'une odeur 
douce, elles nelaiflentpointlc vira- 
ge fi mouillé qu'avec la main. 

2pong:s préparées pour les dents. 
Vous prendrez des mêmes éponges 
cy deniis toutes préparées commcil 
cil explique &: vous les couperez 
petites, puis vous ferez bouillir une 
chopine de vin blanc avec deux cuil- 
lerées de miel blanc & vous jette- 
rez vos éponges dedans ôc vous le 
tirerez dû feu, & n'étant plus que 
tiède vous exprimerez vos épongeas 
puis vous les lailTerez feiclier , elles 
font propres à nettoyer les dents en 
les trempant dans du vin un peu tiè- 
de, cela fortifie les gencives U les 
ûetoye doucement. 

Racines pour les dents. 
Vous ferez bouillir un demy-fepi- 
cier de vin blanc avec deux cuille- 
rées de miel blanc, &: vous y ferez 

R iij 
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boiiillir en même teirs des racines 
de guim.-'uves que vous aurez taillés 
auparavant de la lone:ueur du doist 
& t Miiees par le bou: comme de pe- 
tites broff-'s-, &r ayant boiiilly un pru 
de tcms , vou<; les recirerez pour vous 
en fervir au bcfoin. 

Eau pur. netoyerla fjolrceur des dents ^ 

Vous prendrez huit ?rains de Tel 
commun & autant dalum de roche 
calciné , vous mettrez le tout dans 
une écuelle de terre avec un jiis de 
citron , & vous rexpofercz fur le feu 
pour le faire boiiillir un moment, &; 
l'ayant retiré dt^fcu vousie paflercz: 
par un linge , & pour vous en fervic 
vous y tremperez une des racines 
cy-deflus de lac^uelle vous froterez 
les^ dents qui feront noires fans les 
furpafl'er. 

Bau propre a forùferles âents. 

Vous prendrez une demy once de 
canellc, fcpt ou huit clouas de ge- 
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toflc , vous les concafferez & vous les 
métrés infuferdans un poiflbn d'eau 
de vie pendant vingt- quatre heures , 
puis vous la paflcrés par un linge ^ 
enfuictc vous y aioûtercs un dsmy 
fcptier d'eau de rores& autant d'eau 
de plantin > cette eau cft propre à 
rincer ôc netoyer les dcncs en les» 
frotant avec une éponge. 

£au pour fjefà^eries dents & fortifer' 

tes gencives. 

Vous prendrés un poilTon de verjus 
& une vingtaine de grains de verju , 
une petite poignée d'orge, & gros 
Gomme une avel ine d'alumdc roche 
vous metttrez bouillir le tout cn- 
fcmble iufqu'à ce que le verjus en 
grain foit cuit , puis vous paflcrez 
cette compofition par un linge, ^ 
vous y ajouterez deux cuillerées de 
miel violar, & vous vous fervircz de 
cette eau pour vou$ netoyer les den^s^ 
&: les gencives, 

R lui 
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Opiat en poudre. 

V Ous prendrez fix onces debri-- 
quCjdeux onces de fayanceou 
porcelaines , une once de corail, de- 
my once de canelle , vous mettrez le 
tout enfemble dans le mortier , vous 
le pilerez & vous le pafferez par le 
tamis de cin jufqu'àla confomma- 
tion du tout. 

Jutre optât» 

Vous prendrez huit onces de bri- 
que , quatre onces de fayances ou 
porcelaines, demy-oncc de canelle, 
deux onces de corail , un petit mor- 
ceau de croûte de pain brûlée, fept 
ou huit clouds de gerofle, & une 
once de conferve de rofes, vous met- 
trez le tout enfemble dans le mortier 
vous le pilerez ^ vous le pafTerés 
: par le tamis de crin comme le pré- 
cèdent. 
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Autre forte. 

Quatre onces de brique, autant 
de fayance, une once de corail, de 
la pierre ponce & du criflal de cha- 
cun demy-onee, un petit morceau 
de fang de dragon deux gros de 
canellc, vous mettrez le tout dans 
le mortier que vous pilerez &: ré- 
duirez en poudre & que vous par- 
ferez par le tamis de crin, & fera^ 
fait. 

Autre, 

Plufîcurs ne prennent que de îa 
brique, moitié d'autant de fayance 
&: un peu de canelle le tout pilé Se 
pafTé en poudre. 

OpAt liquide. 

Il ne s'agit pour faire l'opiat li- 
quide que de prendre du fyrop de 
griottes parce qu'il eft de bon gouc 
& qu'il fe maintient liquide, & dans 
ce fyrop vous y mettrez de ropiat 
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en poudre, cejuy dont voiis fereï 
choix & vous le méfierez , vous le 
rendrez tant épais ou liquide que 
vous voudrez par le plus ou le moins 
que vous en mettrez. 

Pour le parfumer davantage vous 
n'aurez qu'ày ajouter un peu d'ef- 
fence d'ambre ou d'efTence de ca- 
nelle ou de gerofle, ce font les el- 
fences qui y conviennent. 

Pâte pour h^ver les mains fa>ns em» 

VOlis pèlerez à l'eau chaude une' 
demy- livre d'amandes ameres,: 
puis vous les laiflerés feicher, & cc^ 
pendant vous fercs bouillir un demy 
fbpiier de lait pour vous fervir à fai- 
re cette pafte , vous pilerés vos a- 
mandes dans le mortier de marbre 
fi bien qu*il n'y rcfte aucuns grume- 
lots , & vous y ajoûtercs un peu de 
laitpour empêcher qu'elles ne tour- 
nent en huile & étant bien pilces 
vous Icsmettrés à part, vous pilerés 
4e même la mic de deux pains de 
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chapitre avec quatre jaunes d'œufs 
durs Y ajoutant du même lait pour 
bien f ' mT la pafte , enfuice vous y 
ajoiiterés vôtre pafte d'amande, &: 
pileiés bi^n le tout enfemble y ajoû- 
tantda mêîne lairà difcretion pour 
la ren lre liquide à vôtre gré elle 
fera faitte. 

tafie fans cuir pour Uver Us mains 

Jans eatê. 

Quatre onces d'amandes douces 
deux onces d'amandes ameres pe-, 
lées à l'eau chaude & que vous pile-- 
rés dans le mortier en les humectant 
avec du vin blanc, Sz étant bien 
pilées vous les mettrés à part, vous 
pilerés de même la m\c d'un pain 
de chapitre avec trois jaunes d'œufs^ 
durs en les humcdant auflî avec du 
même vin> enfui te vous mettrés le 
tout enfemble dans le mortier y 
ajoutant un peu de ftorax en pou- 
dre très- fine par difcretion & hu- 
medanc la pâlie avec du vin blaac^ 



304 LE parfumeur: 

en la pilant, vous la rendrcs par c6 
moyen douce & liquide comme 
vous fouhaiterés. 

x^utre tn^e fans cuire poitt U'ver hs 

Vous prendrez quatre onces d-ai^ 
mandes amercs que vous pèlerez à 
l'eau chaude, & eftant eflliyées vouîs 
les pilerez au mortier y verfant un 
filet de vinaigre blanc pour empef- 
cher qu'elles ne tournent en huile, 
& eftant parfaitement bien pilées, 
vous y ajouterez deux gros de ftorax 
en poudre très-fine , deux onces de 
miel blanc, & deux jaunes d'œuft 
durs, vous pilerez & mêlerez bien 
le tout enfcmble) &: fi elle fe trouve 
trop cpai fie , vous y ajouterez un 
peu plus de vinaigre. 

L'ufage de cette paftc eft d'en 
prendre un peu , & s'en laver leS' 
mains avec de l'eau. 
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i^utre forte de fafe. 

Vous pèlerez à Teau chaude qua- 
tre onces d'amandes ameres &: qua- 
tre onces d'amandes douces , & é- 
tant efTuyées vous les pilerez dans 
un mortier les arrofant d'un peu 
d'eau de vie , afin qu'elles ne tour-» 
nent pas en huile , &'eftanc bien ré- 
duites en pafte , vous y ajouterez 
deux jaunes d'œufs durs , & les 
ayant bien mêlés vous y mettrez de 
Talum & du borax , gros de chacun 
comme une noix i &: réduits en pou^ 
drctrcS'fine, & vous pilerez Si mê- 
lerez bien le tout enfemble , & pour 
vous en fervir Tufage eft avec un 
peu d eau comme la précédente. 

^elle manière de faire une pa^e qui 
dure deux ans fans f corromj.r. . 

Vous prendrez une demy livre 
d'amandes ameres que vous pèlerez 
à Tcau chaude, S>C eftanc ciTuvées 

0 

TOUS les mcccrez dans le mortier 
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TRAITE 

DES POUDRES 

POUR LES CHEVEUX. 

LEs fleurs propres à communi- 
quer leur odeur aux poudres, 

font 

Les fieurs d'orange. 

Le -faffcmin. 

Les Jonquilles. 

Les jo. ointes. 

Les Rûfts mufcades. 

Les Rofes communes. 

Manière de confommer le mujc 
la civette dans les poudres, 

LE i-nufc &: la civette f? confom- 
mcnt tous deux d'une i..êmc 

manière. 
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fnanicrejes pilant dans le mortier 
avec du fucre i cela les met en pou- 
dre, y ajoutant enfuite de la pou- 
dre pour les deflccher, &Ies paflailc 
par un fas , ôc ce qui ne paffe pas on 
le repile, & on y ajoute encore de 
la poudre > on continue ainfi jufqu'à 
la confommation du tout. 

Mamere de confommcr tejfencc d'/tni^ 
bredans Us foudres. ^ 

Vous ferez chaufel: le petit mor- 
tier aflez chaud pour pétiller la fcil i- 
ne dans lequel vous mettrez un peu 
de pondre, fur laquelle vous ver^ 
ferez la quantité d'efTence d'ambre 
que vous voudrez confommer, &: 
Vous y verferez tout auflîtoft plein le 
mortier de poudre, & après Tavoir 
bien mclé avec le pilon , vous la 
renverferez dans un fas , & vous la 
fafl'erez , & ce qui reftera de grume- 
.lots, il les faudra replier, &y aïoû^ 
ter de la poudre pour les dclfccher, 
continuer ainfi à la pafler jufqu'à cc 
qu'il n'en rcfte plus. 
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Poudre de fleur d'orange. 

Le corps de toutes les poudres 
blanches que Ion parfumeaux fleurs 

eft d amidon, le plus blanc & le plus 
içc eft le meillenr ,&cVon prend or^ 

dinai renient le premier paOe pourle- 
par/umer à la fleur d'oranee ou aa 
jaliemin , parce qu'il prend bien l'o- 
deur des fleurs: Pour en parfumer 
cinquante livres, vous employercz 
. deux livres de fleurs d'orange , fai- 
iant dans une caiflb ou boëte un lie 
de poud'-e épais de deux doiars, &: 
un .it de fleurs, continuant ain/î juf- 
qu a c» que vous ayez tout employé^ 
le plus eg.ilement que vo.is pourrez, 
&: vous auiez foin deux f6is le jour 
de remuer h poudre avec la nuio. 
p >ur cmpefchcr que les fleurs ne- 
s echaufenc, & au bout de vin^rc- 
quacre heures v >us rafl^crez cc?tc 
poudreavec un fas ie crin pour en 
retireras fleurs, & vous en remet- 
trez de fiaiches en pareille quanùw 
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té , vous continuerez de mêmcpcn- 
dant trois ou quatre jours , &; vôtre 
poudre fera de bonne odeur : Il 
vous en voulez faire plus grande oij. 
plus petite quantité, vous augmen- 
terez ou diminuerez les dofes h 
proportion > & elle aura toujours la 
même qualité. 

Seconde poudre de fleur orange. 

A mefure que vous retirerez les 
fleurs de la poudre cy-defTuS , vous 
tes remettrez dans d^autres corps de 
poudre,, faifant un lit de poudre &r 
un lit de fleurs, les mettant alTcz 
confufes, afin que toutes les fleurs 
que vous retirerez entrent dans une 
pareille quantité de poudre quecy- 
- devant j vôus les y laifTeréz pendant 
huit jours, les remuant feulement 
une fois le jour , puis vous faflerez la 
poudre pour en recirer les fleurs; 
elle aura l'odeur prefque aufli bw^n- 
ne que la première , cftant forti- 
fiée d'uneonce ou deux de bon par- 



/ 
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fum, comme vous le trouverez par 
la fuite, elle fera de bonne odeur. 
Il n'y a que Ja fleur d'orange & le 

jaflrmm quipcuvent fcrvir plusdV 
ne fois. 

Pûudre de j^JJtmw, 

Pour parfumer vingt livres de- 
poudre ,, il faut un millier de brins 
de jalTemin d'Efpagne, & faire un 
lit de poudre épais de deux doigts 
puis un lit de fleur, coiitinuant^'de 
mcmejufqu'à la fin, & au bouc de 
vingt-quatre heures faflfer la poudre 
pour en retirer les fleurs , & en mec 
trede traichcsi ayant continué trois 
lours, elle fera faite: il ne f^ut pas 
touchera cette poudre dans le tems 
que les fleurs y font, parce que U- 
jalieminDcs:cchaufepas. 

S ecande f oudre de jafemin,. 

Toutainfî qu'à la féconde poudre 
de fleur d orange, en retirant les 
fleun deia goudre cy-delTus, votis> 

' . ■ — ■ 
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les remettrez dans une pareille 
quantité de poudre ^ & vous les y 
laiflerez huit jours fans y toucher,, 
puis vous la fafTerez pour en retirer 
les fleurs 5 & pour en fortifier rô- 
deur y lorfque vous voudrez vous 
en fervir ^ vous y ajouterez une once 
ou deux de parfum fur chaque liè- 
vre. 

Taudre de petit jajft^mîn. 

Vous prendrez du corps de pou- 
dre à proportion de ce que vous au- 
rez de fleurs, & vous ferez comme 
cy-devantun lit de poudre &: un lie 
de fleurs j les mettant affcz confu- 
(es, échanger les fleurs au bout de 
vingt -quatre heures ; continuant 
ainfr pendant quatre ou cinq jourS" 
elle aura pris Todeur. 

Tondre de j on quille. 

Les jonquilles doubles & Amples- 
fervent également ; il faut en ôter 

lies queues prendre- comme c^-- 
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defTus du corps de poudre à propor- 
tion de ce qu'on a de fleurs, faifant 
un lit de poudre & un lit de fleurs, 
& les metcreaflez eonfufes, & faf- 
fcr la poudre au bout de vingt- qua- 
tre heures : il faut continuer de 
même pendant quatre ou cinq jours 
&: ne point toucher à la poudre pen- 
dant que les fleurs y font. 

Foudre de jaeinte. 

Les jacinrcs blanches & les bleues 
doubles font celles qui/ônt le plus 
d'odeur : cette poudre fe fait com- 
mela poudre de jonquille , &àru- 
ne comme à l'autre il faut ôter les 
queues des fleurs. 

Poudre de refes tnufcades. 

Il faut féparer les feuilles du bou- 
ron , &* à proportion de ce que vous 
aurez de fleurs > vous cmployercz 
du corps de poudre, faifant comme 
aux autres poudres un lit de poudre 

un lie de fleurs, les mettant un^ 
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pcuconfufes, à caufc que IcsTeuil-- 
les font petites , & faflTer la poudre 
au bout de vingt quatre heures 
pour en retirer les fleurs &: en re- 
mettre de fraîches : continuant de^ 
même quatre ou cinq jours , elle fe- 
ra f ai te-» 

Toudre de rojes commune^.^ 

Pour parfumer à la rofe vingt- 
cinq livres de corps de poudre , vous 
y mêiercz une livre de feuilles de- 
rofe les braifantaveela main le plus 
également que vous pourrez , bC 
vous ne manquerez de remiier vôrre 
poudre deux fois le jour , parce que 
les rofcs s'échaufent , & au bout de 
vingt-quatre heures vous fafferez 
vôtre poudre pour en retirer les 
fleufs , &: Vous en remettre z d^ fraî- 
ches : ayant continué de même trois 
ou quptre jouri, elle aura pris lo- 
deur. Yùus oKfcrvcrez de laiflcr la 
cai lie v^uvfTte pcadantque les fleurs 
loue dedauSh 
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foudre de fleur d'orange sèche, 

LoiTque Ton éft dans Thyver , 5: 
que l'on veut faire de la poudre 
commune , les fleurs n'écanc plus 
de faifon , l'on fe fert de fleur d'oran- 
ge féchcjfoitde celles quionteftc 
tirées des poudres pendant l'Efté, 
ou de celles que les Provençaux ap- 
portent , & pour parfumer trente li- 
vres de poudre, il faut concafler 
dans le mortier deux livres de fleur 
d'orange féches, & enfui te'les mêler 
dansla poudre, les braflTant avec les 
mains, & les y laifler quinze joiirs' 
fans y toucher , & elle aura pris l'os- 
deur.- 

Tondre ^amhrette. 

Vous concaflferez une livre d'e 
graine d'ambrecte & une once de 
cloud de gcrofle , & vous mêlerez le 
tout dans trente livres du corps de 
poudre , . &: vous l'y laiflerez quel- 
<iMes jours , jufqu à ce que vou5 

trouviez 
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«trouviez qu'elle aie pris l'odeur al- 
fcz forte. 

Autre foudre cCamhrette» 

Vous mêlerez deux fortes de pou- 
dre cnfemble, fçavoir de rofes muf- 
cade & de petit jaffemin , ou de jon- 
quille ou de jacintc , & fur dix ou 
douze livres des deux fortes vous y 
confommerez une demy onced'ef- 
fencc d'ambre par la manicie qui eft 
expliquée au commencement de ce 
Traité , & vous la tiendrez dans 
une bocte bien fermée, afin qu'elle 
ne s'cvantepas. 

Poudre grife blonde. 

Pour rendre grife la poudre blan* 
chc , il y faut mêler de la braife de 
boulanger, que vous aurez palTéc 
bien fine , ÔC de l'ocre jaune pafTé 
bien fin aufli, àc en mêler autant de . 
l'un que de l'autre dans vôtre pou- 
dre , & vous la rendrez fi grifequc 
vous voudrez j &: pour la rendre 

T 
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blonde , il n'y faut que de l'ocre 
jaune. 

Vurfum tour toutes Us poudres 

cy-dejfus. 

VOus prendrez dix ou douze li- 
vres de poudre de fleur d'oran- 
•çe de la meilleure, puis vous ferez 
clia.ifer le petit mortier , pour con- 
l'ommer dans cette poudre une once 
d'clTence d'ambre, enTuite vous y 
•^çonfommerez un gros de civette, & 
le tout eftant bien mêlé, vous con- 
ferverez ce parfum bien enferme 
pour vous en fçrv.ir à mettrç dans les 
autres poudres : Todeur enefl: forte 
&: agréable , & fortifie beaucoup les 
odeurs des fleurs. 

Sur douze livres de poudre de 
fleur d'orange vous confommerez 
un demy gros de civette , &:enfuite 

un gros de mufc , & ayant bien mêlé 
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le tout, ce parfum vous fervira à 
xedoublcr lodcur de toutes vos 
poudres. 

Parf/ém de Franchipanne. 

Sur douze livres de poudre de 
fleur d'orange vous y confommcrcz 
une once d^cflence d'ambre, enfui-- 
.te un dcmy-gros de civette , Se un 
gros de mufc, le tout étant meflé 
vous aurez un parfum le meilleur 
que vous puiffiez faire. 

Poudre de moujfc de chefne ou de cypre, 

La mouffe dechefnc dont Ton fe 
fcrtn'cft pas celle qui croît aux pies 
des arbres, c'cft celle qui croît fur 
les branches des vieux chefnes , &J 
qui eft prefque blanche &: faite en 
fciiille, vous mettrez tremper dans 
Tcau la quantité que vous en aurez 
pendant deux ou trois jours, enfui- 
te vous rexprimercz & la changerez 
d*eau en la lavant par plufieurs fois 
jufqu'à ce que Teau demeure nettc\ 



zzo LE PARFUMEUR 
& l'ayant bien exprimée pour Udefî- 
piere fois vous la mettrez feicherau 
foleil fur des toilles, &: étant bici; 
feiçlie elle aura perdu fon odeur fau- 
vaginc , il faudra pour lors en emr 
plir vôtre mortier & l'arrofer d'un 
verre d'eau & la piler & elle fe re^ 
iduira en miettes , puis la mettrez de- 
rechef feicher au foleil, & étant bien 
feiche , vous la pilerez & elle fe ré- 
duira facilement en poudre & vous 
la paflerez au tamis fi fine que vous 
voudrez. 

Pour préparer cette poudre à re* 
Cevdirune odeur bien douce & a- 
^rcable, il faut dans le temps des 
fleurs luy donner les fleurs de jaffe- 
min ou de rofes mufcades une fois 
ou deux comme aux poudres d'ami- 
'<î6h , & bien qu'elle n'en prenne pas 
l'odeur , cela la met en état d'eftre 
parfumée des parfums les plus ex- 
quis ainfi que TartiGle fuivanc l'en- 
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larfum de Mont^elier four U fdudre 

de Cyfre. 

Pour parfumer une livre de pou- 
dre de Cypre, il y faut confommer 
£x grains de Civette avec un peu 
de fucre y ajoutant de la poudre &£ 
la paffanc par le fas , & enfuitc y 
confommer de la même manière 
douze ou quinze grains de mufc ^ 
l'odeur en fera très- agréable & fe 
confervera long- temps, il faut très-* 
peu de cette poudre pour eftrebieni 
parfume. 

toudre de Franchîpdnne â la jltttrd!é<^ 

range amhrèc^ 

Vous prendrez cinq livres de pou- 
^rc de Cypre & cinq livres de pou-- 
dre d'amidon que vous meflerezen-*' 
fcmble, & vous parfumerez cette* 
poudre à la fleur d'orange de la mc- 
manicre que Ton parfume l'amidon^ 
6c lorfquevous la voudrez parfumer 
à Tambre vous y confoaimcrez une* 

T 11) 
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dcmy-once d'efl'ence d'ambre , & a* 
prés un demy- gros de civette , el- 
le aura une odeur bien agréable. 

Tsudrc de Tranchifanne a la fleur <3f V- 

range mufquée. 

Cinq livres de poudre de Cypre &r 
autant de poudre d'amidon parfu- 
mée à la fleur d'orange, vous y con^ 
fommerez un demy-gros de civette^ 
fij aprcs un gros de mufc. 

Fûfidre de Franchipmne au jajfeitiïn^ 

La poudre de Franchipanne fe par- 
fume aux fleurs de jalTcmin comme* 
à la fleur d'orange, & fe parfume 
auflS au mufc & à la civette, mais 
celle de fleur d'orange eft toûjouts 
la meilleure. 

foudre de Franchipanne , véritable 
odeur de Franchipanne. - 

La poudre de Franchipanne étant 
parfumée à la fleur d'orange, vous 
en prendrez dix livres dans la<^uelle 
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vous confommerez une demy-oncc 
d'efTence d'ambre , un demy-grosdé 
civette , &: lïn gros de mufc , & cl c 
fera d'une tres-agreable odeur & la 
meilleure que l'on puiffc donner a 
cette poudre. 

Poudre ctYris. 

L'Yris eftune radine qui n'a befoiri 
ni d'aprefts ni d'odeurs car elle fcnt 
naturellement la violette, il n'y a 
qu'àchoifir leplus blanc Ôclcnioins 
piqué , celuy de Florence eft le 
meilleur , il ne s'agit que de le piler 
& le pafTer bien fin au tamis &: n en- 
treprendre de le mettre en poudre 
qu'en Eftc à caufe de la feicherefle , 
car étant une racine il eft difficile 
de la mettre en poudre pendant l'hy- 
ver à caufe de l'humiditc. 

poudre , purgée à l'eau de vie. 

Sut cinq ou fix livres de corps de 
poudre d'amidon vous y verferez un 
«lemy fcptier d'eau de vie 6: à pro>. 
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portion pour davantage, & l'ayant 
bien méfie vous le laifleicz feicher ;; 
& étant bien fec vous le pilerez aii 
mortier &vous lepafl'crcz Bien fia 
par le tamis. 

Foudre de five. 

Il ne s agit que défaire moudre 
les fèves & tirer le plusfin delà fa- 
rine en la paflant parle tamis, cette- 
poudre ne peut prendre d'odeur que 
celle de Tyris que 1 on y peut méfier- 

Poudre de folvil. 

Vous nieflercz deux livres de pou- 
dre de Cypre avec autant de poudre 
d amidon , puis vqus prendrez deux 
onces de fouchetavec uneonce de 
calamus, une once de cloud de ge- 
rofle, & deux gros de canelle , vous 
mettrez ces drogues dans le mor- 
tier , vous les pilerez &: vous les 
mettrez dans le tamis y ajoûtanc 
de la poudre fufdite qui facilitera 
a faire pafTcr le touc^ ce qui étanç 
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fait vous y ajouterez à difcrCf 
tion de ta poudre de bois de chefne 
vermoulu pour luy donner upe cou* 
leur un peu rougeâtre qui cft la 
couleur de cette poudre. 

Pafle pouf faire des chapelets; 

de fenteur^ 

Manière (Taprefier la gomme* 

Vous vous fervirei d'eau de feri- 
tcur pour détremper cect« 
gomme j, fçavoir àc l 'eau de rofes*. 
de fleurs d orange , ou d'ange, d^' 
mille- fleurs ou de coidoue , fi vous 
la voulez rendre d'une odeur en- 
core plus fine, vous ajouterez dans 
Teau un filet d'elTence d'ambre , il 
faut Te fervirde gomme adraganty 
ajoutant un tiers de gomme Arabi. 
quc> mettre CCS gommes tremper 
dans Teau, cnforte qu'elles foicnc 
bien molettes, & vous en fervirpour 
former la paftc que vous voudrez. 
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faire félon voflie choix dans les poU-* 
drcs comme les exemples fuivants 
l'enfeignent. 

Fa/e grife. 

Vous prendrez de la poudre de 
pelvil & la gomme fera détrempée 
avec de l'eau de mille-fleurs , il ne 
s'agit que du plus ou du moins delà 
gomme ou de la poudre pour former 
la paftc, fi clic eft tfop liquide il^ 
y faut ajouter de la poudre, fi- elle 
eft trop feiche y ajouter de la gom- 
tnc. 

Autre pa^e grijê,- 

•-•Vous prendrez de la poudre dé 
Cypre parfumée ou de la poudre 
de franchipanne ou des deux forteS 
méfiées enfemble parties égales , & 
que la gomme foit détrempée avec 
de l'eau de fleur d'orange , ou de' 
Cordouë ambrée. 
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TaJ^e blanche 

Vous prendrez du parfum ambté , 
mufqué ou de franchipanne &: que 
la gomme foit détrempée en eau dc- 
flcur d'orange ambrée. 

Tafle blonde. 

Vous prendrez de la poudre par- 
fumée à la civette ou au mufc que 
vous colorerez comme il cft expli- 
qué à la poudre blonde, & que la 
gomme foit détrempée avec de l'eau 
de fleur d'orange ou de rofes. 

Pajle rouge. 

Vous prendrez de la poudre blan-^ 
che celle que vous voudrez, vous 
la colorerez avec du vermillon en 
poudre, & la gomme fera détrem- 
pée avec de l'eau de rofes. 

taBe jaune. 

Dans de la poudre blanche vous y 
meflerez de l'ocre jaune ô£ vous fe- 




2iS LE PARFUMEUR 

rez détremper la gomme avec de 

Tcau derofes ou de fleurs d'orange. 

Si vous vous fervez de moules 
pour façonner vos grains de chape- 
lets vous les frorerez auparavant a^- 
Vcc de rhuile de fe;nïeur. 
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TRAITE 

PE TOUTES LES SORTES 
de Savonettes qui font à 
l'ufage d'aprefent. 

SdDcnettes communes citronnées^ 

VOus ît\t% bouillir dans deux 
pinces d'eau une demy-douzai- 
ncde citrons coupez par morceaux, 
^nfuite vous pafferez cette eau par 
un linge & vous exprimerez les ci- 
trons afin d'en tirer le fuc, & vous 
vous fervirez de cette eau pour vos 
favonectesde la manière fuivante. 

Vous prendrez fix livres de favon 
que vous couperez bien mince & 
vous le ferez fondre avec une cho- 
pine d'eau cy-dcflus , 52 étant fondu 
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vous le retirerez du feu, puis vous 
y mettrez trois livres d'amidon en 
poudre &: un fîlqc d'cflence de ci- 
tron, vous meflcrez le tout dans 
vôtre fa von 6c vous le pétrirez bien, 
vôtre pafte étant faite vous pourez 
rouler vos favonettes de la grolTcur 
que vous voudrez & les marquer en 
même temps , fi elles n'étoient pas 
aflez blanches à vôtre gré vous y pou- 
riez ajoûter du blanc de ceruze corn- 
me dans les articles fuivanis. 

Savontttfs a l'Orange. 

Vous pilerez deux onces de maga- 
lep &: vous le mettrez tremper dans 
une pinted'eau du jour au lende- 
main, puis vous le paflerez par un 
linge en Texprimant fortement, & 
dans une chopine de cette eau vous y 
mettrez fondre fix livres de favon 
coupé-bien mince que vous ne met- 
trez que peu à peu à mcfure qu'il fon- 
dra en le remuant doucement, & 
étant fondu vous le retirerez da 
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feu, puis vous prendrez deux li- 
vres d'amidon, une demy livre de 
blanc de Ceruze & autant de blane 
jdc Troye le tout en poudre, que 
vous délayerez avec de l'eau de Ma- 
galcp qui vous fera reftée , vous 
jnettrcz le tout dans votre favon y 
ajoutant un fîlet d'Effencc d'Oran- 
ge petit grain , & vous pétrirez bien 
le tout, vôtre pâte étant faite vous 
formerez vos favonettes qui demeu- 
reront plus blanches que les Precc- 
.dcntcs. 

Autre forte commune. 

Vous prendrez fix livres de favon 
de Gcnnes que vous couperez bien 
mince, &: vous le mettrez feicher 
à l'air , &: éçant fec vous le mettrez 
dans une lerinne & vous Tarrozerez 
d'eau de Lavande , & étant amoly 
vous le pilerez dans le mortier fi 
t)ien qu'il ne reftc aucuns grume- 
ipts , enfuicc vous prendrez deux 
livres d'Amidon , unç demy livrd 
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4c blanc de Certile, & une demy 
livre de blanc de Troye , le toiic 
en poudre bien fine , que vous dé- 
layerez avec de l'eau de Lavande 
y ajoutant une demy poignée de 
iel en poudre , le tout étant bien 
liquide, vous le mettrez avec vôtre 
favon, & vous pilerez le tout en» 
femble y ajoutant une poignée d'Y- 
Tis de Florence, la pâte étant bien 
formée vous roulerez vos favonetcs, 
•^î la pâte fe trouvoic trop liquide 
vous la laiflerez repofer ami de luy 
laifler le temps de fe raffermir. 

iSa.<von purgé pour les Sawofîèttes 
^ parfumées. 

PRenez vingt ou vingt-cinq li- 
vres de Savon de Gènes & le 
coupé bien mince, Se le faite fon- 
dre dans un Chaudron avec deux 
pintes d'eau de Rofes & deux bon- 
nes poignées de fel en poudre, & 
ayez foin de le remuer pendant 

qu'il 
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qu'il fondra , &: étant fondi;^ vous 
le vcrfcrez dans des vaifl*eanx ou 
terrines , & étant rafermy vous le 
découperez fort mince Se vous le 
ïaiflerez fécher à l'air pour YpM,$ pn 
fer vir enfuite dans vôtre befoin* 

i 

Sar^onetUs grifis pixrfmjces* 

VOus ferez ramolir /îx livrçs 
dç Savon purgé avec de l'eau 
de Rofcs en forte qu'il trempe , 
yanc foin de remuer le deflus 4cf- 
ibus , & leay étgn^ ébuc &: le fa-- 
von ramoli , vous le pilerez daps le 
njprtier (î bien qu'il n'y rcfte point 
(de grumelots , enfuite vous prcn-?- 
drez une livre ^'Yris , quatre onces 
de Benjoin, deux onces de ftorax , 
une Noix Mufcade, une dcmy-onr 
çe de Labdanurn , deux gros de 
cloud de gerpfle , deux gros dp c^rf 
nelle , le tout en poudre trés-fine 
que vous délayerez avec de l'eau de- 
fleur d'orange, & vous mettrez le? 

V 
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to'ùt avec vôtre favon , puis vous 
broycrcz dans le petit mortier dir 
Mufc à vôtre difcretion avec de 
l'eau de fentéûr &: vous le jetterez 
dans vôtre pâte y ajoutant un filec 
d'Eflencc d'Ambre^ autant de cel- 
le de Neroly , & un peu d'EITcn- 
ce de Geroflb & de' Canelle y &r 
ayant meflé &: pilé le tout vous rou- 
lerez' vos favonettcs , on les faft 
ordinairement du poids de deuxoa- 
ecs. 

K^utres Savonettes gflfes bîe» 

parfumées. 
' Vous prendrez fix ou fept livrcï 
de Savon purgé, ou bien deux pa- 
quefts de Savonettcs communes de- 
Bologne que vous caflerez &; vous 
les ferez amolir avec de Teau d'An- 
ge dans laquelle vous aurez verfé 
tin demy poiflfon de lait virginal 
en forte que le tout trempe & vous 
aurez foin de retourner la pafte afin; 
qu'elle fe détrempe également, 

Étant amolie & l'eau confo£nra<;e' 
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tous lâ. pilerez jufqu'à ce qu'il n'y 
refte point degrumelots , puis vous 
ferez là compolltion fuivante. 

Vous pilerez dans le petit mortier 
un gros de Mufc &: vous le délaye- 
l'ez avec un demy-feptier de bon^ 
ne eau d'Ange & d'eau de R02.es par- 
tie égale & VOU5 le mettrés à paro^ 

Enfuitc vous broyercs dans le pe- 
tit mortier un demy gros deCivec- 
le , une demy once de baume du Pé- 
rou , un filet d'Efîence de Canellc, 
& autant de celle de Gerofl^e , 
érant meflés enfemble vous mettrés 
votre pâte dans le mortier fur la- 
quelle vousrépandrés cette compo- 
fiiion , vous y ajoûcerés quatre on- 
ces de poudie de racine de Cam- 
pane , autant de Poudre de marc 
d'eau d'ange , &c une once de lab- 
^^anum en poudre auffi , & vous vei> 
fercs fur le tout votre eau d'ange 
mufquée avec un filet d'effence de 
Neroly, ÔCvous meflerés &pilerés- 
bien le tout enfemble , puis vous- 

V ï> 
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ramaflercs cette parte en un mon-^ 
ceau & vous la laiflerez repofer dtt= 
jour au lendemain , enfuitc vous- 
en pourez faire des Savonettcs. 

i^utres Savonettes grifes tarfumées. 

Vous ferez détremper fix ou fcpt 
livres de Savon purgé avec dcTcau 
d'x^nge , & étant amoly vous le pi- 
lerés dans le mortier , &: l'ayant 
bien réduit en pâte vous y ajoûtercs 
unedemy livre de mart d'eau d'An- 
ge , quatre onces de Labdanum le 
tout en poudre très- fine, & undc- 
my feptier de bonne eau de mille- 
fîeurs,& l'ayant bien pilé vous y 
ajoûterés une demy-once de baume 
du Pérou & deux gros d^Effencede 
Ncroly , vous méfierez le tout puis 
Vous laiflerez repofer la pâcc pen- 
dant vingt-quatre heures pour en 
faire après des Savonettes. 

Savonettes noires deNerolj. 
Vous prendrez fix livres d.efavoîï 




ROYAL. %yf 

Gcnnes que vous couperez bien 
mince & vous le ferez fondre dans» 
un chaudron avec une pinte ou en- 
viron d'eau commune , ayant foin àff 
le remuer a mefure qu'il fondra , 
puis vous le verfcrez dans une ter- 
line & le lailTerez rafcrmir,pour lors- 
vous le couperez fort- mince ôc vous- 
le laiflfcrez feichcr à Faif jufqu'à ce 
qu il foit bien dur, après vous lemct- 
trez tremper avec de l'eau commune 
ou pour mieux faire avec de l'eau de 
fleur d'orange , & étant arooly vous; 
le pilerez au mortier jufqu'à ce qu'il 
n'y refte aucuns grumelots,puis vous 
y ajouterez une demy livre de labda- 
num en poudre très- fine S>c une de- 
my once d'cUence de neroly , vous- 
mêlerez & pilerez bien le tout en- 
femble jufqu'à ce que la pâte foie 
■bienformiie puis vous formerez vo* 
faronectes, 

Savoneftes façon de BoUgne.- 

Vous prendrez, iix livres defavo» 
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purge que vous ferez dctrempciT 
avec de Teau de ro fes ^ & écanc amo^ 
ly &: pilé vous ajouterez à cette pâte' 
deux cuillereZ de ftorax liquide que 
vous aurez fait fondre avec deTeau 
derofesyune cuillerée d'huile d'af- 
pic, une demy livre d'iris en poudre,, 
& une demy livre de poudre de grai- 
ne d'ambrette, & de Tcau de roCts 
ce qu'il en faudra pour façonner la 
pâte , le tout étant pilé & mêlé vous^ 
la lainTercz rcpofct jufquà ce qu'- 
elle foit aiTez ferme pour cftre rou:>^ 
lée en favonettes.. 

Savonettes vrayes Bologne. 

Vous cafTercz dans le mortier la; 
quantité que vous voudrez defavo*- 
nettes communes de Bologne &: quc' 
vous mettrez ramolir avec de Teau 
d*ange dans laquelle vous aurei ver- 
fé du lait virginal par difcretion^vous 
aurez foin de remuer la pâte le deflus 
deflbus pour faire confommer Teau 
<iuc vous y aurez mis 6c la faire anlo^ 
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Hr également , & ccanc un peu rafer- 
imie vous h pilerez au mortiè'r,' puis 
vous la nianierex pour en retirer les- 
grumelots qui n'auront pas efté pi- 
lez, &: vous ferez ce qui fuit. 

Vous prendrez un gros de mufb 
que vous prierez & délayerez peu à 
peu avec un demy feptier d'eaû 
d'ange & de rozes partie égale, & 
vous vous fervirczde cette eau com-' 
me il eft explique cy-aprés. 

Vous mettrez dans le mortier 
huit 1 vres de vôtre pâce de Savo- 
nettes & vous y ajouterez deux 
poignées de labdanum en pondre 
trcs-fine, & une demy-livre d'Yris 
en poudre' aufli avec unc^ demy-on- 
ee de baume du Pérou &: de vôtre 
eau mufquée par difcrerion , puis^ 
vous nleflerés & pilercs le tout,5£ 
ayant lailTé repofer & rafermir cet- 
ce pâte vous roulerés vos Savoner-- 
tes des groffcurs ordinaires de cel-^ 
Jes de Bologne en Boëccs,. 
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Savane f tes de Bologne bien parfttmees^ 

Vous cafTercz dans Iç mortier 
des Savonettes çommunes àe 
Bologne, & vous les mettrez trem- 
per comme les précédentes avec de 
l'eau d'ange par difcretion pour les- 
ramolir, y ajoutant un peu de lait 
■virginal ; vos favonètes eftant rédui- 
tes en parte vous les pilerez au mor- 
tier , & fur huit livres de cette parte 
vous ajouterez une poignée de l'ab- 
danum en poudre tres-fine , deux 
poignées de poudre de racine de 
campane , une once de baume du 
Pérou , deux gros d'efTence de ne*- 
^oly , &: un dcmy feptier d'eau d'an- 
ge & de fleur d'orange partie égale, 
dans laquelle vous aurez délayé 
deux gros de mufc j le tout eftant 
bien mêlé &: pilé', vous laifferez re« 
pofer la parte pendant ving^quatre' 
heures, pour en faire après des fa- 
vonètes propres à mettre dans des- 
boëces. 

Savonnettes 



/ 
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Savoncnes légères. 



llfaur prendre deux livres de fa^ 
^on de Gènes 3 & autant de favon de 
^Gayette 5 vous le couperez bien 
mince , vous le mettrez dans un pot 
,<ie terre vernific qui foit aflez 
grand , & fur les quatre livres de fa- 
von vous y ajouterez une pinte d'eau 
de rofe , éc vous le ferez fondre dou-» 
cément; & lors qu'il commencera à 
s'échaufer, vous prendrez un bâ^on 
Jarge & quarré, avec lequel vous 
tournerez & foiiecterez cette pafte 
jufqu'à ce qu elle enfle 5 pour lors 
vous la retirerez du feu, continuant 
toujours à tourner jufqu'à ce qu'elle 
foit enflée, puis vous la remettrez 
fur le feu pour la réchaufer, tour- 
nant toujours jufqu'à ce que vous 
voyez que vôtre pafte foit en quel- 
que façonfaite , & qu'elle n'ait plus 
d'humidité; puis vous prendrez cet- 
te pafl:e qui eft: moUete, & vol/s en 
ferez des boules que vous mertrca 

^ X ^ 
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fur des ais, ^ le lendemain vouà 
couperez tout au tour avec un couj 
teaii pour les arondir , & eftant un 
peu plus féches , vous les roulerez 
.dansîcs mains , Ci vous n*avc2 pas de 
inouïes, vous remarquerez quc iorC- 
que VQus les voudrez faire avec du 
favon de Gènes tout fèul qui eft 
gras au lieu d'eau de rofes , vous 
vous fervirez d'eau de yic la meil- 
•icurc. 

Pour les faire couleur de coco, 
"vous pilerez du rocour que vous 
mettrez tremper dans l'eau avec la- 
quelle vous voudrez fondre vôtre 
favon , & vous la pafferez aupara- 
vant. 

Si vous les voulez brunes , vous 
'prendrez de la terre d'ombre brûlée, 
& vous verferez de l'efprit de vin 
deflus pour lapurger; vous en pren- 
drez ce que vous voudrez, que vous 
'fcroyerez fort fine, vous mettrez en- 
femble moitié rocour & moitié ter- 
ic d'ombre dans l'eai; dont you^ 
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-Voudrez fondre , &: l'ayant laiffé 
tremper, & l'ayant paffé , vous vous 
en fervirez comme defTus. Vous 
pourrez, fi vous voulez,ajoûter dans 
i'une & dans 1 autre forte de l'ami- 
don à difcrction & de reffcnce forte 
lorfque vôtre pafte fera bien cn- 

MMtere de marquer é' dorer les fi^^ 

^onettes. 

L'on marque ordinairement les 
lâvonetcs aufficoft qu'elles font rou- 
lées j ou du moins quand elles corn- 
incncent às^afFermir, maisonncles 
xiore pas qu'elles ne foicnt bien fê- 
chcs i il faut pour cet effet prendre 
-un livre de feuilles d*or que vous 
couperez avec des cifcaux dans tou- 
te fon épaifleur de la grandeur de la 
marque de la favonete, puis vous 
lèverez la petite feuille du livre 
pour découvrir l'or, &: vous moiiil-t 
lerez la marque de la favoneteavcc 
à\x coton inhibé d'eau de fentcur^ 

Xij 
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pui5 v<3us pofercz la marque de \t 
lavonece fur la feuille d'or qui s'y 
attachera à l'inftant, & enfuite voas 
appuycrez l'or avec du coton fec. 

« 

Cire blanche pour la barbe» 

VOus mettrés huit onces de cire 
blanche 5 & quatre onces de 
pommade de jaUemin ou autre dans 
une terrine fur un réchaut de feu ^ & 
cftant fondus vous y verferés une 
demy once ou environ d'elfencc d'o^ 
range forte ou de citron , & vous 
emplirés vos moules , &: vous les 
mettrés en mefmetcms tout debout 
refroidir ddns Teau froide^ &: eftant 
froids, vous les tirerez des moules 
& vous les couperez un peu par les 
bouts pour les rendre plus propres. 

11 ne s'agit que du plus ou du 
moins de pommade ou de cire pour 
les rendre plus fermes ou plus doux. 

Il faut que les moules foycnc de 
fer blanc , de la grandeur éc façotii 
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d'un eftuis ou bafton de cire , 6c 
qu'ils ayent une emboiture par le 
bout qui foît plate pour faire que le 
moule fe puifle tenir debout , la- 
quelle vous ôterez lorfque la cire 
fera refroidie, ôivous poufferez le 
bafton'avec le doigt qui fortira âi^ 
fémenc; 

Ciré grtjè farfumce. 

Dans la compodcion de cire cy-^ 
delfus vous y œ^CtrcZ environ une 
once de poudre de mart d'eau d'an- 
ge que vous mêlerez bien, & pour 
rendre l'odeur encore plus agreablcy 
au lieu d'cfience de citron, vous y 
Tctféfcz:' un peu d'eflence de cedra 
ôu de ncroly , mais très - peu , ou 
bien un filet d'elfcnce d'ambre, &:, 
ayant mêlé le tout vous emplirez vos 
ihoules.' 

Autre ciré grife tarfumie. 

Dans q\jatrc onces de cire 5^ 
iîeux onces de pommade fondus 

Xiij 
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cnf-mblc, vous y mêlerez une once 
de poudre de polvil on une once 
d<" grolTe poudre de violece paffcc 
bien fine, &: vous y verferez unfîlec 
d'cCTcnce de gerofle ou de canellc,. 
le vous emplirez vos moules: vous 
pourrez encore frorerbien légère-' 
ment le dertiis de vos baftons avec 
tant foit peu de civetc » ilsaurone 
beaucoup d'odeur. 

Cirf poire. 

Dans l'une des compolftions cy^ 
déflus celle que vous voudrez choi- 
fir , vous y mettrez du noir de fu- 
mée à difcretion, & l'ayant mêle 
vous emplirez vos mouîcî* 
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LIQÏJEÙRS ET PARFUMS 

BONS A LA BOUCHE. 

Toutes les drogues Se fleuri 
qui donnent goût &: odeur 
ftux liqueurs , font, 

HROGUES. 

Le mujc. 
Le gerojîe. 
La c a ne lie. 
Le gingembre,- 
Lcmacis, ' - 

Le poivre Ung. 
Le poivre blanc. 
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La crria»de, 
Z>e feno'ml, 

FLEURS. 

^ . -■ 

"Les violettes. 
Les jjcifites. 
Les joncjUîllcs. 
Les refis cemmuner. 
Les yrofes murfiuées. 
Les jl:urs d'orafjges^ 
Les thhcreufis. 
Le jajjimin. 
Les caties.^ 

EJfence d'Amhre^ 

VOus prendrés deux gros d^am^ 
bre gris que vous pilerez dan^ 
lin pecic mortier, & vous le mettrez 
dans une bouteille de gros verre 
avec une pinte d'efpritde vin, vous 
y mettrez auffi une moyenne vefÏÏe 
de mufc coupée par petits mor- 
ceaux, vousluttcrés bicnlabouteiK 
le, & vous rcxpoferes au Sole>l 
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pendant la grande chaleur de TEté' 
l'efpace de cinq ou fix femaines^vous^ 
choifîrésune bouteille afles grande 
afin qu'il y reftc deux ou trois doigts 
de vuide , de crainte qu'elle ne cafTe 
par la force de f efprit de vin , 
vous aurés foin les premiers jours 
de remuer la bouteille , afin de faire- 
fondre &c méfier Tambrc 5 il faut que 
la bouteille foit pofée fur du fable* 
au du fumier, parce que la chaleut' 
de Tun ou de Tautre aide beaucoup* 
à la cuiflon de cette eflence , il faut 
auflî avoir foin de la retirer de la- 
pluye. 

I 

ijffnct if Hyp ocras. 

Vous prendrés une once de caneîi 
fe, une dcmy once de cloud de gc- 
roflc^un demy gros de gingembre^ 
une pincée- de coriande , deux 
grai ns de poivre long , & une feiiillè 
de macis , vous concaffercs toutes ces 
drogues , & vous les mettrcs dans 
xiîiQ bouteille de gros verre avec uji^ 
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dcmy fepner d'efprit de vin , vous 
luttercs bien la bouteille, & vous 
rcxpcfercz au foleil pendant l'Efto 
rcfpàce de fix femaincs ou environ>' 
& pour la rendre d'une odeur & d'un 
goût encore plus -grcablc, vous 
f pouvez ajouter trois ou quatre 
grains d*ambrc gris ou noir , & deux^ 
grains de mufc quie vous aurez au- 
paravant concaire,/OU bien lorTque" 
Voftrc EITencc fera fait? , vous y ver- 
ferez. deux ou troiS grbs d'Eilenccs^ 
d'Ambre, 32 vous obfe'rvefez com- 
me à. l'Eflence d^Anibre de po(er 
^oftre bouteille fur du fable ou du- 
fumiiî', ce d^ia retirer de la pluye.- 

Ejfence de Sucre aux fleurs. 

Vous mettrez en poudre très- fine' 
deux livres de rucre,& vous vous fer- 
Virez de Tune des fleurs cy-devanc 
nommées celle que vous voudrez*- 
choifir la quantité environ d'unc^ 
tivre, puis Vous vous fervircz d'un 
pot d© terre neuf vcrnifé, dans^^Ic-»* 
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quel vous ferez un lit de fucre 8c 
un lit de fleurs, & vous continue- 
rez ainfi )ufqu'à ce que vous ayez»-^ 
tout employé ,. vous boucherez le 
pot 6c vous le mettrez au frais pen- 
dant vingt-(Juatre heures > enfuite 
vous le mettrez; au foleil pendant 
vingt-quacrC heures aufîî, & parce* 
moyen votre fucre é;nnt fondu, vous 
mettrez unfas decrinfurunvaiffeaU 
propre, &c vous renverfcrez dedans 
voftre liqueur que vous lailTerez- 
dégoûter d*elle-mêmc > vous garde- 
rez cette effcncc dans une bouteille 
de verre pour vous en fervir quand 
vous voudrez à parfumer le RofTo- 

11? OU autre Liqueur TTod'eur des- 
fleurs. 

Sucre parfumé au Mufc (d^ i 

r Ambre, 

VOus mettrez dans le petit mor- 
tier quatre onces de fucre 

blitnc, douze grains d'Ambre fv-i^ 
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& fix grains de mnfç:, vous pilerer- 
le cou: enfcmblc, fi-bien que le fu- 
cre foie réduit en poudre crés-fine,- 
& vous garderez cette poudre daqs 
uneboéte garnie de papiefSf fi-bien 
terme.^, que l'odeur ne s'évente pas, 
& vous la mettrez dans un lieu fec, 
pour vous en férvir dans voftre be- 
loin a parfumer des Liqueurs, ainfi 
que vous en trouverez des cxem* 
pies dans la fuite:» 

/ 

Couleur pour les Liqueur^, 



TL faut prendre une demy once" 
, Çochçnille,.deux ^ros d'A- 
lum rouge , & autant de Criftal-Mi^-" 
ncral, vous pilerez le tout enfemble"- 
dans un petit mortier le délayant 
flcu-à-peu avec de l'Êfprit de viff* 
par difcrètion; jufqu'à la quantité- 
qu'il vous plaira , comme vous^ 
voudrez la couleur forte , & vous 
laiflerez tremper le tout viiigt-qùa- 
tte heures ao- moins, puis vous 
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pafTerez pour en leriier le ma;Cj, 
cette couletr , eft la plus belle & 
U plus vive que Ton puiflTc don- 
ner , elle fe ^aide fi long -temps 
que Ton veut , & lorfque vos 
Liqueurs feront faites, il en faudra 
.verfer dedans pour leur donner la 
xouleur tant fonqce ou claire qu^ 
^yous voudrez. 

S)'rop de Sucm 

VOus mettrez dans une bafïîné 
une pinte d'eau & quatre U- 
.vres de fucre blanc, vous la mettrez 
iur un feu de charbon , ayant foin 
de le remuer doucement jufqu'à ce 
^qu'il foit fondu ^ & Içrs qu'il boiiiU 
lira vous y répandrez de Teau froide 
,en plufieurs fois jufqu^à la quantité 
d'une pinte, &: voftre Syrop cftant 
fait 5 vous fouetterez un blanc d'œuf 
avec la coquille, lequel eftant ré- 
duit en mouflfe vous le mettrez dans 
cçtte liqueur en le remuant avec 



V 
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ç^un brin de veige, & ayant encore 
boUilly lin bouillon , vous le pafTcf» 
rez par la chaufle, lequel étant cla- 
rifié fe pourra garder pour fcrvir a 
fucrcr les liqueurs, comme il s'en 
trouvera des exemples dans ce 

'^Traité. 

^l^olh ambre, 

Oas mettrez dans une baflîiic 
quatre pintes d'eau & quatr^s 
livres de fucrc que vous ferez bouil- 
lir cinq ou fix bouillons, puis vous 
fpiendrez un blanc d'ceuf &: vous 
romprez la coquille en miette , & 
vous les fouetterez enfemble avec 
un brin de verge , & l'ayant réduit 
en moufle, vous le mettrez dans 
cette liqueur l'y mêlant avec le 
brin de verge , & l'ayant laifle en^ 
corc bouillir un bouillon, vous le 
pafl'crez par la chaufle , puis vous y 
verfcrez un poiflbn d'eau de fleuf 
4'orangc, & de bonne eau iic-yin 
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^ou de refprit de yiu par difcrecion 
fclon la force cjue vous luy voudrez 
doiixier , & après vous y répan- 
diez de rEflencc d'ambre par dif- 
cr^tion aujTi , ou bien de l'EfTcncc 
4'Hypocras,^& pour le rendre cn- 
jcorc plus clair , vous ic paffcrcï par 
la chauflc eacore une fois fi vous 
'voulez, il icra très- excellent & fc 
,gardcrafî long-temps que vous yo^v 
•xlrez fans fc corrompre, 

Rojfolis parfumé aux fieurs ^ 

autres odeurs. 

VOus mettrez dans une bafE- 
iic deux pintes d'eau que vou^ 
ferez boiiiliir ppur en ôter la cru- 
dité , puis vous la tirerez du feu, 
& lorfqu'elle ne fera plus que tiè- 
de vous y jetterez une bonne poi- 
gnée de fleurs odorifercntes, (bit 
ialTcmin, fleur d'orange , pu autre, 
&: vous les laifTerezinfufer jufqu'à 
çc que l'caii foit refroidie a£Q 
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^qu'elle en tire rôdeur,' puis voiîS 
,en tirercz/les fleurs avec un écu«* 
.moire les laiflant bien égoutcr^ 
& dans cette eau vous y veifere^ 
-une chopine ou trois demi fepticrs 
,dc firop de fucrcj 5c de Tefprit 
,de vin félon la fo4?ce que vous lui 
voudrez donner, & fi les fleurs 
ne lui avoicnt pas afTez donné d'o^ 
fdeur , QU que Ton ne fut pas dans 
le temps des fleurs ^ que vous 
enfliez de reflence de fucre vous 
^ous en fervircz pour ie parfumer, 
& au defFauc des fleurs vous pou- 
rez mettre au fond de la chauffe 
quelques pincées de fucre parfu- 
mé & vôtre rofTolis en prendra rô- 
deur , reffence d'ambre eft auljî 
très- bonne pourdonner goûta cet- 
te liqueur ; mais Tun de fes par- 
fums eft fuflTifant pour donner J[ 
^ur. 



OUatc 



I 
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Ouaté excellente 

VOus mettrez trois pirttc^ 
d'eau dans une badine avec* 
q.iacre livres de fucre candy 
vous le ferez fondre, & lorfqa'il 
commancera à bouillir vous le ti- 
rerez du feu & vous y jetterez urb 
blanc d'oetif fouetté avec la coquil- 
pour le clarifier , ou bien une 
douzaine d'amandes pilées & v ous- 
le pafTerez à la chauffe par plufieiirs-r 
fois , enfuictc vous y ver ferez; 
crois pintes d'eau de vie raffinée >. 
& pour le parfumer vous y.verfe- 
rez de l'elTence d'ambre par dif- 
cretion , ou bien vous mettrez dir 
iîicreparfumée au fonds de la chauf-/ 
fe en le paflTant la dernière fois,, 
l'ayant toutesfois nettoyée aupara- 
'vcanc de la coquille d'oeuf , U feraî 




Eau clairette à la Kojè, 

VOus prendrez une pinte d'catr 
de vie raffinée & une pinte 
d'eau de rofes que vous mêlerez 
cnfemble , puis vous y mettrez une 
livre de fucrc, une once de ca- 
nelle, douze clouds de gcrofle, le- 
tout concafle , vous y ajoâftcrez une 
feiiillc de macis, vous mettrez le^ 
tout dans un pot vcrny que vous - 
boucherez bien ou dans^ une bou- 
teille de gros verre fur les cendres^ 
chaudes jufqu'à ce que le fucre foie 
fondu, enfuitte vous le mettrez em 
infafion dans un lieu modérément 
chaud pendant vingt-quatre heu- 
res, puis vous la paflcrez par la* 
chauffe pour la clarifier , vouspou- 
rez faire la même chofe avec de 
l'eau commune & pour luy don- 
«er couleur vous vous fervirez de 
Ja cochenillé cotnine il cll expliqiif 

^y-devarit. 



Èau clairette à U fleur £Omngei, 

V0ÙS mettez dans une bouteil- 
le de gros verre , une pinte' 
d'eau de vie raffinée , 62: une pinte 
d'eau de fleurs d'orangre, puis vous 
y mettrez une livre de fucrc, une* 
dcmy once decanellc , fept ou huic 
clouds de gerofle le tout concafTé, 
vous boucherez bien la bouteille &: 
vous rcxpoferez au folcil pendant- 
quinze jours ayant foin de remuer 
la Bouteille deux fois le jour 
de la retirer de la pluyc. 

'Eau clairette de Qhamherjr* 

Ous prendrez une pinte d'eau' 
devie & autant d'eau de fon- 
taine que vous mettrez dans Ta- 
lambic , & vous le ferez diftillei' 
& vous en tirerez une pinte qui fe- 
ra la moitié , c'efl: ce que l'on ap-^ 
pelle eau dé vie, lavée, puisvous'^ 

'% ij. 
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prendrez deax livres de fiicre, une 
demy once de canelle , deux gros de 
clouds de gerofle , vous mettrez 
le tout dans deux pintes d'eau de 
Rofes mi de fleur d'orange dans 
un pot de terre vernifle pendant fîx 
heures en infulîon , après vous 
ferez bouillir le roue dansune baf- 
fine en confiftance de fyrop que 
vous clarifîrez avec les amandes ou 
le blanc d'œaf enle pafTant parla 
chauffe comme les autres liqueurs, 
& étant refroidi vous y verferez. 
peu-à-peu' vôtre eau de vie lavée 
en remuant le tout doucement ,. 
& vous la paflerez encore une fois 
par ta chaufTe, mettant auparavant 
dfux pincée de fucre parfuma aUi 
fonds de la cliaufle, ou bien vous 
y verferez un filet d'efT^nce d'am- 
bre, fi V041S ne la trouvé pasaflcx 
forte vous y pouvez ajouter de l'efi^ 
pvit de vin pour la mettre à votre- 
goût, & pour la colorer de la co-- 
cheniile préparée comme cy-dg-j 
3?ant., 




KO Y K l:. 



P Renez une pinte d'eau de vié?»-. 
une pinte d'eau de fontaine y 
une livre de fucre, une once de 
canalle , un gros de clouds de ge- 
roflc , un poiïîfon d'eau de fleur d'o* 
range, &c mettes le tout dans uii 
eocqueniart bien bouché fur les 
Gendres chaudes , jufqu'à ce que le 
fucre foit fondu , puis laiffé le tout 
mfufer pendant vingt- quatre heu* 
res, enfuitte vous pafleiez cette li- 
queur à la chaufife , &; vousluy don*- 
nerez couleur avec la cochenille-, 
& (i elle ne vous fembloit pas a(ïez 
forte vous y ajoûierez de l'cfpric de 
vin. 

KcLtafin de fruit. 

IL faut «ne pinte d'cfprit devin- 
dans laquelle vous mettrez deux 

livres de griottes frajnboifées- oi^ 



u 
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vous y verferés une pinte d'eau de' 
vie raffinée , puis vôus remectiés^ 
cette liqueur au foleil pendant 
quinze autres jours , & l'ayant reti- 
rée, vous y jctterés quelques aman- 
des pilées, & vous la palTerés par la: 
chauffe pour la bien clarifier.' 

l{atafia, hUnc. 

IL faut choifir des raifîns mufcaty' 
des meilleurs &: des plus beaux,, 
les êcrafer dans une terrine pour 
en tirer le jus, & dans la quantitér 
d'une pinte vous y mettrés une cho-^ 
pine de fyrop de fucre, & vous le 
rerés bouillir trois ou quatre boûil-- 
Tons , puis^ vous mettrés cette li- 
queur dansun grand pot, &: vous y 
ajoûterés de Teau de vie jufqu'à ce 
que vous trouvics quil^ en ait affcz- 
felon vôtrè goût , puis vous y met- 
trés un gros de gerofle & deux gros 
de canclle , une pincée de eoriande;- 
4ieux pincées de fenouil dc.Jrloren- 
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«CCjSw deux grains cîe poivre lon^ 
.avec dix ou douze amandes d'abii- 
cCots pilées ; le pot eftant b"cn bou- 
che vous rexpoferez au fol cil pen- 
dant douze ou quinze jours , & 
-âpres vous le pafTerez à la chaufïb 
pour le clarifier. 

Dans toutes les liqueurs où ,11 
.entre du gerofle & de la caneDe, on 
^eutaugmentcr la force du goût Se 
du parfum par rclTence d'amb: e Sc 
d'hyp ocras que l'on y peut aj[oûter^ 
ou le fucre parfumé. 

Populo, 

VOus prendrez une pinte d'ef^ 
prit de vin dans lequel vous 
mettrez deux gros de canelle , dix 
ou douze clouds de gerofle , deux 
pincées de coriande, le tout cc n- 
cafTé, deux grains de poivre long, . 
fix grains de poivre blanc, deux 
feuilles de macis , une pincée de 
gingembre , & autant d'anis 5 vou| 

7, 
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laifTcrez infufer le tout en lieu frais 
pendant vingt-quatre heures, puis 
'VOUS paflercz cette liqueur par la 
"chaufle, y ajoutant un jus de citron, 
après vous y mêlerez une pinte de " 
fyrop dcfucre, & vous repaflerezic 
tout par la chaufle pour le rendre 
plus clair, & Ci vous le vpulcz am^ 
fcrer oumufquer, ou augmcnrer fa 
force ou fa quantité , vous le ferez 
comme aux liqueurs précédente^* 

" Verfico, 

VOus pilerez deux onces d*ar 
mandes d'abricots ou quatre 
onces de noyaux deccrifes, &vous 
les mettrez dans trois pintes d'eau 
de vie , vous y ajouterez une livre & 
dcmy de fuçre, un demy gros de 
canelle, trois ou quatre clouds de 
gerofle , & une pincée de coriandç, 
le tout concafle, vous laiflcrez in- 
fufer le tout pendant vingt- quatre 
^heures , l'infufion cftant faitç 
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vous y verfercz une pinte d'eau de 
rofes ou de fleur d'orange , &: vous 
pafTc rez le tout par la cliauire pouL le 
iendre plus clair. 

nAntre Peijtco. 

VOus ferez bouillir quàtrô 
pintes d'eau dans un pot de 
terre , puis vous y mettrez quatre 
livres de fucrc que vous laifl'erez 
fondre, enfuitc vous le tirerez da 
feu & vous y ajouterez quatre on- 
ces d'amandes ameres que vous au*» 
rez auparavant pilée Scrcduitcen 
pâte avec un peu de fucre, &que 
vous y laiflcrez infufer jufqu'acc- 
que l'eau foit froide, puis vous en 
tirerez les amandes avec une écu- 
jnoire, & vous paflerez cette liqueur 
par la chauffe pour la clarifier, puis 
vous y ajouterez un poiffon d'eau 
de fleur d'orange & de l'eau de vie 
raffinée à difcretion p ;ur luy don- 
ner la force que vous voudrez & 
pour la parfumer vous y verferez 
de l'effcnce d'ambre félon vôtrç 
goût Z i'i 



h6t LE PARFUMEUR 



Uyfocus, ^ 

VOus prendrez une pinte d'ex- 
cellent vin rouge bien foncé 
ien couleur dans lequel yous met- 
trez une demy livre de fucrc con- 
cafle,[un demy gros de ranelle , 
xrois ou quatre douds de gerofle, 
•une pincée de coriande concaflec 
^uflî, une feiiille dcmacis, deux 
ou trois grains de poivre blanc, 
un peu de jus de citron , & quel- 
ques zcfts d'orange, vous laiiTerez 
infufer le tout pendant deux ou 
trois heures j puis vou^ y jetterez 
une cuillerée de lai^t & vous le 
paflerez par la chauffe par pluficurs 
£ois jufqu a ce qu'il foit parfaite- 
jnent clair & il ferabon^ & pour 
leparfîjmer davantage , vous y pou^ 
rçz verfer un filet d'effence d'am- 
•bre, la même chofe fe pçut fair^ 
ay ce Iç vm bianc. 



* 
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4 

jîutre manière, 

VOus mettrez comme cy- de- 
vant une dcmy livre de fucre 
concafTc dans une pinte de boiï 
vin ronge , vous le remuerez dou- 
cement avec iMie euilliere jufqu'à 
ce qu'il foit fondu ,puisvousy ver- 
fer ez un filet dxlTence d'hypocras' 
êc vous le paflerczàlachauflcpou^. 
k décraffer Se il fera fait. 

Eau deCette,^ 

VOus prendrez quatre pîntcs' 
d'eau de fontaine que vous fe- 
rez boîiillir, & n'étant plus que 
tiède vous y mettrez deux livres 
de fucre que vous laifferez infufèi: 
pendant quelques heures , puis vous 
y ajouterez trois pintes d*eau de 
vie èc une demy once d'eifence 
d'ambre > & vous jetterez quelques? 
^mandes pilces dedans, puis vou^ 
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lû pafTcrez à la chaufTe pour la cla^^ 
rifier, 

(achou amhi:é exceîlenf, 

VOus mettrez dans un pccîr 
mortier quatre onces de cachouf 
& douze grains de mufc, vous 
les pilerez enfcmblc & vous les 
paffercz dans un tamis de crin, le 
tout étant pafTé vous ferez chau- 
fer le petit mortier & le bouc du; 
pilon , & vous fondrez par fa cha- 
leur vingt grains d'ambre gris en 
le remuant doucement avec le pi- 
lon , &r pour faciliter a délayer TAm* 
bre vous y ver ferez un met d'Ef-. 
icnce d'Ambre, vous y mettrez en 
jnefme temps gros comme une noix 
•de gomme adragant que vous au-i 
rez auparavant fait détremper avec 
de l'eau de fleur d'orange, &: aufli- 
lot vous y répandrez peu à peu vô- 
tre poudre de cachou que vous pi- 
lerez diligemment pour en faire un^ 
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pâte , &: l'ayant bien pilé vous le for- 
merez au même inftanc, prenant un 
morceau de cette pâte dans la main 
la faifant pointue parle bout, de 
laquelle vous prendrez une petite 
m iette que vous tordrez avec le pou- 
ce pour la tendre en façon de crot- 
tes de (buris , & pour le rendre bien 
luftrc & empêcher qu'il ne s*attache 
aux doigts, il faut les froter avec 
un peu d^e^îèncc de Heur d'orange^ 

Caxhou i la. fleuf £ Orange, 

VOus p^endrés quatre oiïcê6 
de cachou , une once de fu- 
cre , quatre grains d'Ambre gris ^ 
& deux grains de Mufc , vous pile- 
rez le tout enfemblc & vous le paD 
ferez au tamis de crin 5 enfuite 
vous le mettrez en fleurs dans 
Une boëtc , faifant un lit de pou- 1 
dre de Cachou &un lie de fleurs , ' 
jufqu'à ce que vous ayez tout 
employé» & TOUS le laiiïciez c% 1 
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fleurs pendant vingt- quatre heu res> 
avant foin de le remuer deux fois 
le jour, pour empêcher que les* 
fleurs ne s'cchaufent, puis vous le 
{JÏ:vcz peur en retirer les fleurs , &: 
vous en remettrez de fraîches , vous^ 
fcrcs de mefme trois ou quatre' 
jours, & ayant pris Todeur des fleur», 
vous en ferez une pâte avec de la 
gomme adragant qui aura efté dé-- 
trempée avec de Teau de fleur d'o- 
range, dans laquelle vous aurez- 
veifd un filet d'EfTence d'Ambre,, 
vôtre pare étant faite, vous forme- 
rez vôtre Cachou comme il eltex^^ 
pliqucàTarticlc précèdent. 

Mufcadins de Flandre. 

PRenés une livre de fucre blanc,« 
quatre onces d'amidon , fi» 
grains dcmufc, deux gros de ca- 
celle > un demy gros de cloud de ge- 
rofle, une petite pincée de gingem- 
bre, pile letoutenfemble, & lepafle 
4ans un tamis de crinj ejifiiite vpoa- 
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en fercs une pâte avec de la gomme 
adragant que vous aurcs fait dé- 
tremper avec de l'eau de rofes, &c 
que vous pafFerez par force au tra- 
vers d'un linge pour la rendre plus' 
nette , &: ayant forme votre pâcc , 
vous rapplarirés avec iln rouleau 
pour marquer après vos Mufcadin^, 
& les tailler avec un couteau oïl 
avec un moule â Paftillcs, puis vous 
lès mettrés fcicher à Tair entre deux- 
papiers , & étant fecs vous les pou- 
rés ferrer dans une bocte : Ton raar-r 
que les Mufcadins ou Paftilles avec- 
des marques de bois^ comme les Sa- 
vonertes'^, ou avec un gros cachet j 
à régard du moule fa façon eft ex- 
pliquée à Tarticle des Paftilles 3^ 
brûler». 

Tafiilles de bouche. 

VOus prendrés deux livres dc?^ 
fucre blanc, quarante grains^ 
ii'ambre gris, & vingt grains dcf' 
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mufc , vous pilerez le tout enfcm-» 
ble y ajoûtcant tant foit peu d'é-, 
corce de citron ieichc , & une pin- 
cée d'Yris en poudre, &: ayant 
paffc le tout par le tamis de crin, vous 
en ferez une pâte avec de la gomme, 
adragant que vous aurez fait détrem- 
per avec de l'eau de fleur d'orange^ 
puis vous formerez vos Paftilles. 

^afiilles de bouché eiccellentes» 

VOus pilerez dans lé pecic mor-j 
ticr trois livres de fucre Royal, 
avec un demy gros de' mufc , &c vous- 
le pafferez par ie tamis de crin, \é 
tout cfîantpafTéi vous en ferez une' 
pâte avec de la gomme adraganc 
que vous aurez fait détremper aveé 
de l'eau de fleurt d'écran ge , & en fai-< 
fant vôtre pâte vous y vcrferez und 
Once d'eiTcncc d'ambre, vôtre pâtef 
étant bien faite vous l'applatirez & 
marquerez , & vous taillerez vos 
Paftilles à vôtre ,grc , U vous les- 
inettrez feicher à l'air entre deuï^ 
papiers. 




TABLE 

DES TRAITEZ ET TITRES 
contenus en ce Volume. 



■ ^ 



TRAITE' 

pis PLUS BEAUX SECRETS 
DES Parfums. 

M "^Es Gands de fentcurs. page t 

t ^ Maniercde purger lesPcanx. à 
Peaux ouGands parfumez aux fleurs 
feulement à la mode de Provence. 4 
Compofition pour deux douzaines 
de Gands. j 

Gands blancs aux fîeurs de JalTe- 
min. ^ 
Gands blancs parfumez au Jaireminr 



f A B L E. 

à la mode de Kotne." 

Gands de JafTemin deCouIcurpour 
une grofTe. 

Gands de l'odeur de JafTemin fans 

Gands à la fleur d'Orange. i * 

Gands blancs parfumez pour une 
douzaine. 

Au rresGands blancs parfumez pour 
une douzaine- ly 

Gands d'Ambrette blancs.- y6 

Gands d'Ambrette de-' Proyence 
pour une grofl'e.- ig. 

Gands d'Ambrette a la mode de 
Rome polir une grofîe. 20^ 

Gands d'Ambre fans Ambre. z'y 

Gandsd'ambrc couleur d'ambre. 
Gands d'Ambre de Venife. 25- 
Gands mufquez. 27 
Gands de Franchipanne pour fijc 
douzaines: 2^ 

Gands de Franchipanne vravs Ro- 
me pëur fîx douzaines. 37 

fSands de Neroly vrays Rome pour ' 
une grofTe* 



T A B L 

dGompofinon de Gands de Rome 
pour fix douzaines. 33 

Auirc compofition de Gands de 
Rome. 3^ 

Gands d'Efpagnc pour une douzai- 
ne. 37 

•Gands d'Efpagnc peut fix douzai- 
nes. 59 

Apprcfts de Gands glacez pour une 
grofte. 41 

Tiufeurs Ocaîgnes fouY les Gands de 
f ^nteur & autres. 

Bonne manière de Purger riiuilc qui 
ferc dans les Ocaignes. 4y 
Ocaignc odoriferente. 4é? 
.Ocaigne de bonjae odeur. Jbid. 
XDcaigne de Franchipannc. * 47 
Ocaigne de Rome. ibidem. 
.Ocaigne pour les Gands de Che- 
vreau de Grenoble & autres. 49 
Autre Ocaigne. 50 
Apprefts des Gands fans fenteur. ih. 
<jands tranfparans blancs pour trois 
douzaines de Pc^ux, .5-1 



TABLE. 

Autres Gands tranfparans blancs. <i 
,Gands gras du Berceau. 
Aunecotnpofirion dcGandsgras ^6 
Autre façon de Gands gras pour 

(îx paires à l'Italienne. 
Cands cirez à la ^eine pour une 

douzaine. ibidem, 
Cands cirez Jaune pour pne dou- 
' zaine. 

VV.utres Gands cirez Jaunes pour 
une douzaine de Peaux. i^o 

Ivlanicre de faire les véritables 
Gands de B lois, 6i 

Àpprep des Peaux iEvanuils 

parfumées. 

Pour détacher les Carinepins des 
Peaux. ^4 

Pour les purger &: pai fumer. /^/V. 

Pour donner les fleurs aux Evan- 
tails. 

Ilujteurs comfûfitîons pour charger 

les Evantails. 



Compofition à }a Civette, ihid. 



TABLE. 

Çonipofition au Mufc. ^5 
Autre compofition. 6^ 
Compofîtion ambrée. 70 
Autre rneilicure à la ipode de Ro- 
me, jhidem^ 
.(Gompoficioi) en pointe d'Efpa- 
' gnc, .' . 7f 

^IttJIettYs belles couleurs cowpofees de 
terres pour colorer les Peaux iCand? 
é' Evantails fuiyant tufage otdim 
naire. '' . 



préparation des couleurs. 


73 


Pour faire un trés-beau blanc. 


7S 


Blanc de laid. 


77 


Autre blanc. 


Jhid, 


Noir trés-beau. 


Jbid. 


Gris. 


7% 


Noizettc. 


79 


Noizette brune. 


Jbid. 


Noizettc claire. 


Jbid, 


Fciiille-morte. 


Jbid, 


Couleur d'Efpagne. 


Jbid. 


Couleur de Paille. 


80 


Couleur de Franchipannc, 


Jbid» 



TABLE. 

jGoulcur d'Olive. lhi<L 

.Couleur Minime. ibid. 

.Couleur d'Ambre. . ibt^- 

Couleur de Mufc. ?i 
Couleur brune. ihid. 
Franchi panne claice. Jbid, 
Brun clair. ^b'^d. 
Couleur de Rofes feiches. iM. 
Couleur de Triftamis. ihicL 
ïfàbelle vif. 

C-oulcur d'Agathe. ^^^d' 
Couleur d'Or. if'^d, 
.Couleur de Citron^ ibid^ 
Couleur de Chair. ihid. 
Pour conferver la ^omine & em- 
pêcher qu'elle ne le gâte étant dé- 
trempée & broyée. 85 
Manière de teindre les Peaux de 
Chèvres de pluficurs couleurs, /fe. 
Couleur de Citron. =Sf 
Violet. ihid. 
Vert. ' 85 

Caffé. Ihid. 
Jaune. Jbid, 

Aurore. .87 

Bleu 
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Bleu: J^/W. 
Oranger. Jbid. 
Rouge. 88 
Couleur de feiT. ihid. 
Couleur de Ponccau. Jbid» 
Brozurc. 9 à 

Autre Bronzure pour une douzai- 
ne de Peaux. 5)i 
Fonds de Noir pour les Peaux cy* 
defllis. 9i 
Manière de repaflTei: &: nettoyer les 
Galçons de Peaux de Chèvres &: 
de Mouton pafles en huile. 95 

'^tjfercntes cempo^tions pour garnir 
des Glands çu Cajfoltttcs. 

Compofîtion pour porter fur foy. 9 y 
Autre manière meilleure. ihid. 
Compoficion mufqucc. 
Compofition Ambréer ihid. 
Autre en pointe d'Efpagne. ihii. 
Autreencoreplusodoriferente. 97 
Compofition d'une trés-forte & ^ 
gjeable odeur. /^^î 



T A B L È. 



TRAITE' 

VES GROSES POVDHES 
de Violettes de tous les ou- 
wrages qui en dépendent, 99^ 

BOutonsdcRofcsPrcparés. 100. 

Fleurs d'Oranges feichcs. loi 

Groflie Poudre de Violette, ihid. 

Autre Poudre de ViolettCr 102 

Autre forte. 105 

Autre. 1C4 

Autre fort bonne." 10 y 

Autre. 106 
Pot poury. 107 
Toilette de fenccur à la mode d'An- 
gleterre. loS 
Poches de fentcur. 110 
Deshabillé de fcnteur. ibid, 
Boëtesà Perruques parfumées, iil 
Manière de garixir les Boëccs à lin- 
ge. ^ HP 



•S 



T A B L Ê. 

Manne & Corbeille de fenteur. li^ 
Sftchets d'Angleterre* 114 
Autre forte. ^^5 
Toilette de fenteur à la mode de 
Montpellier. . iitf 

Autre meilleure que la précéden- 
te. 118 
Coufinets pour porter fur foy. m 
Autres plusodoriferents. Ihid, 
Autres Coulinets encore plus odo- 
rifercnts. Ui 



TRAITE* 

tes ewOKDs snmevKs 

diftilées ^ autres, 

Eau de fleur d'Orange aarcfri- 
geratoire. 1 14 

Autre forteJ ' ïij- 

Eau de Rofes. 116 
Eau de Rofes ou de fleur d'Orange 
tirée à fec. ibid. 
Eau dejafl'emin. ' liS 

A aij 
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Eau de Mirthe. /^/V; 
Eau de Lavande, iio 
Eau de Mclilot. jhid. 
Eau de Thim. 

Eau de Gerofle dicte d'Oeillet. 130 
Eau de Canelle. ihid. 
Eau d'Ange diftilce au Bain Ma- 
rie, i^j 

Eau de la Reine d'Hongrie; 151 

Autre forte. Jbid,. 

Eau d'Ange Boiiillic. jj» 

Autre meilleure. ixa 

Eau de Cordouë.. iijv. 
Eau de Mille- fleurs. 



136 



Les Tamies à brûler. 



Gomme pour faire la Pa{le des Pa- 
ftilles. jhid. 
Paftilles communes; ixn 
Paftiiles à la mode d'Anglètere. 138 
Pifftilles à la mode de Portugal. 139 ,. 
Paftillcs de Rofes. jbid. 
Paftilles à la mode d'Efpagnc. 140 
Pour parfumer par la fumée. 141: 
Pour parfumer une Chambre, i^z 



I 



T A B' L E 



TRAITE' 

f 

n)s TovTBs Les mÀHieKêS-' 

de préparer ^ parfumer le 
Tabac en Foudre, 

TA bac en poudra.. 144?. 
Remarque.. 145* 
Tabac purgé.. 146?' 
Pongibon delà préparation d'Avi- 
gnon pour dix livres. 147 
Rernarque auTabac cy-dcvant^avec 
la manière de colorer toutes les 
autres fortes^. lyi 
Tabac noir.. 15-3 
Tabac grené; ibid.^ 
Tabac d'Efpîîgnc. 154 
Tabac parfume aux fleurs. 155:. 
Manière pluy adroite de mettre 1^ 
Tabac en fleurs^,/ 157 
Tabac de Mille- fleurs. 158 
Manière de remettre le Tabac en 
état lors qu il cft trop viel &: 
«venté*.. i^^f 



TABLE,. 

Èoutonsde Rofes geroflez , propres 
au Tabac, ihid. 
Tabac de Fongibon pour une li- 
vre. i6o[ 
Autre manière fort bonne poui une 
livre. 162. 
Tabac de Pallas d'Avignon. 16^ 
Tabac blanc ambré de Pailas pour 
une livre. i6y 
Tabac de Rome pouf une livre. 166 
Tabac d'Elpagnc parfumé pour une' 
livre. 1^7 
Tabac parfumé à la mode de Mal- 
the pour une livre. 1^8 
Tabac Ambré pour une livre, ibid^ 
Tabac de Neroly. i^^- 
Tabac de Cedra , Bergamotte oit 
autre odeur de fruit. ibid^ 
Tabac de Betoinc. 17a 
Tabac de Muguet. ibid^ 
Yris préparé pour faire éterniier^ 

jbid. . , 

ï^our faire que le Tabac trop-doux 
fafle écerniier,. 17 1 



T A B L Ë. 



TRAITE 

DES ESSENCES DOUCES' 
fortes de plujteurs odeurs, 

ESfence parfumée aux fleurs 
pour les cheveux. lyr 

Huile parfumée aux fleurs pour les 
Perruques. ijf 
Eflence &: huile de mille-fleurs^ 

177 

Efl'ences de Cedra , Bergamotte > 
Bigarade , Limoncellc , Portugal, 
& autres fruits. 178 



Eflencc de Citron, 






175 


Effènce d'Orange , 


ou 


de 


petit 


grain. 








180 


Eflence de Neroly ou 


Qu 


intefTence 


de fleur d'O 


range. 




ihid. 


ElTence de rofes. 




181 
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TRAITE 

^ DSS POMMADES DE 
Jènteurst^ (mtres fines, 

F; Ommade odoriferente pour les 
cheveux. 1 8^2, - 

Pomade pour entretenir le tein. 184 - 
Pommade pour ofter les rougeurs &: 
rafraifchir le tein. igf. 
Pommade qui confervele tein &qui 
fait un très \>t\ elFecau vifage. 188- 
Pommade de pies de Mouton. i8> 
Autre Pommade très- bonne pour 
le vifage. icjo 
Pommade pour les lèvres; 191 
Autre Pommade pour les lèvres. 104. 
liaid Virginal commun.- , 15)5 
Laid Viginal trés^ bon: 194. 
^ajçt Virginal blanc. Ibid. ■ 

Eponges préparées pour le vifagc,l96■ 
EpongespreparécspourIesdents.l5)7 ' 
Racines pour les dents, . jUdi^ 



TABLE. 

Eau pour nettoyer les dents &c for- 
tifier les gencives. i^p 
Opiat en poudre. 200 
Autre Opiat. ibtd^ 
Autre forte. 101 
Autre. i^lJ. 
Opiat liquide. il>td, 
Pafte pour laver les mains fans 
eau. 102/ 
Pafte (ans cuire pour laver les mains 
fans eau. 203 
Autre Pafte fans cuir pour laver les 
mains. 2,04 
Autre forte de Pafte. 20 j 

Belle manière de faire une pafte qui 
dure deux ans fans fe corrom- 
pre, ihfd, 

TRAITE' 
V S S P O V K e S 

pour les cheveux, 

MAniere de confommer le 
Mufc & la Civette dans les 
poudres. 20S 

Bb 



TABLE. 

Manière de confommer l'EfTcncc 
d'Ambre dans les poudres. 209 
Poudre de fleur d'orange. zio 
Seconde Poudre de fleur d'oran- 
ge, m 
Poudre de Jaflfcmin. zii 
Seconde Poudre de JafTemin. ihid. 
Poudre de petit JafTemin. itj 
Poudre de Jonquille. ibid» 
Poudre de Jacinte. 214 
Poudre de Rofe mufcade. ibid. 
Poudre de Rofe commune 2 15 
Poudre de Fleur d'orange feichc. i\6 
Poudre d'Ambrette ihid. 
Autre poudre d'Ambrette. ^ïJ 
Poudre grife & blonde. ibid. 
Parfum pour toutes les poudres cy- 
delTus. il S 

Parfum niufqué. ihid. 
Parfum de Franchi panne 219 
Poudre de'mouffe de chefneou de 
Cypre. ihid. 
Poudre de Franchipanne a la fleur 
d'orange ambrée. ihid. 
Poudre de Franchipanne \ la fleur 
d*orangc mufqucc. zix 



TABLE. 

Poudre de Franchipannc au ja/Te- 
min. ihid. 
Poudre de Franchipannc véritable 
odeur de Franchipannc . ibid. 
Poudre d'Yris. 2Z3 
Poudre purgée à Teau de vie. ibid. 
Poudre de févc. Z24 
Poudre de Polvil. ibid. 

Tajles four faire des Chapelets de fen^ 

teur. 

Manière d'aprefterla gomme izy 

Pafte grife. 216? 

Autre Pafte grife. ibid. 

Paftc blanche. ' 22.7 

Pafte blonde. ibid. 

Pafte rouge. ibid. 

Pafte jaune. ibid. 

TRAITE' 

DE TOVTES LES SORTES 

de Savonettes qui fint à l'u/age 

d'aprejent. 
Avoncttes communes citron- 
nées 

Bbij 
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Savonettes à l'orange, 230 
Autre forte commune. z^i 
Savon purgé pour les Savonettes 
parfumées. ^ zji 

Savonettes grifcs parfumées. 251 
Autres Savonettes grifes bien parfu- 
mées. 254 

Autres Savonettes grifes parfu- 
inées. 23(5; 
Savonettes noir e s de ncroly. ll/itl. 
Savonettes façon de Bologne. — 1:57^ 

«jd. V uijl:lil:5 vidy ijUlugllC. 2T5" 

Savonettes de Buloguc l?ieu paifu- 

240" 



mces. 



Savonettes légères. 



A . 1 



G 



c 

^k. W ^ A> « ^ 



11»^ iC jjaiiLiiiice. — ~ i^y 

2^ 



Autre Cire grifc parfumée. 
Cifc noire. 




T A B L E. 



TRAITE' 




Des L I ^'V EV K s 


Csf Parfums bons à la bouche. 247 




T? S fence d'Ambre. 

.rTjFfTenre fl'hypoçraS. 


249 


Fflencp H fi flic re aux fleurs. 


zço 


Sucre parfumé au Mufc & à TAm- 


bre,^ 




Couleur pour les liqueurs. 




Sirop de (\\cre. 




Roffolis stmbré. 


2^4. 


Roflblis parfumé aux fleurs & autres 


odeurs. 




Oiiaté excellenr. 




Eau clairette à la rofc. 


^^% 


Eau clairette à la fleur d'orange 159 


Eau clairette de Cbambery. 


ibid. 


Ratafia 




Ratafia de finie 


ibid. 


Autre Ratafia rouge. 


2éj 



table; 

Perfico. ^66 

Antre Perfico.' 167 

Hypocras. 268 

Autre manière^ 2.6^ 
Eau de cette. ' 

Cachou ambré cxcellenc.^ zjo 

Cachou a la fleur d'orange. 271^ 

MuTcadins de Flandre. x/i 

Paftilles de bouche. i74 



Paftiiles de bouche excellentes. 274 



Fin de la Table^ 
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